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J'ecris ce livre a l'heure ou les heures lointaines 
Ont pour tons an attrait, dont nul ne se defend ; 
Ou, vagues, da Passe* en evoquant'les scenes; 
Uhomme redit les mots qu'il begayait enfant. 

R. db P. 
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PREFACE. 



La connaissanoe pratique de ce dialecte dont les sons furent les 
premiers articules par l'auteur dans son enfanoe a rendu possible une 
exacte Enumeration de tous les faits qui s'y rattachent. 

Des Etudes sp6ciales dans la Phon&ique et la Philologie pour- 
suivies pendant des annees ont permis d'expliquer plusieurs de ces 
faits ; et, aussi de montrer leur importance par rapport k des ph6- 
nomeoes semblables sur d'autres territoires oft les Langues Romanes 
sont parlfes. 

II est certain que beaucoup reste a faire. Les erreurs sont proba- 
blement nombreuses et bien des efforts encore sont nScessaires pour 
les corriger; mais, c'est 111 le sort de toutes les entreprises humaines 
commences sSrieusement ; et, ceux qui comprennent la nature d'un 
travail pareil savent bien que ce n'est pas trop de toute une vie pour 
le completer et le parfaire. 

Quoique dans sa forme presente cet ouvrage soit encore bien loin 
d'en 6tre 14, il est permis d'esperer qu'il defrichera un champ fertile 
oft d'abondantes moissons seront un jour r&olt&s. 
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VALEUR PHONETIQTJE DES SIGNES EMPLOY^ DANS CETTE ETUDE 
POUR TRANSCRIRE LES SONS 



1 



VoytUes 

a comme a dans le mot patte 
a « u u gang 

S " " " pSre 

$ « « « &6 

e " « « vin 



U U « 



fini 

9 " " " beau 

q a « a or 

6 « " " bon 

u " " " sou 



&m» voyedes 

j comme i dans le mot bien 
y " " " pied 

Cbri8onne8 

b comme le b dans le mot bon 

d " " " doux 

f est un son trSs rel&ch6 quand il est entendu 

k comme dans le son initial de qui 

k' un k palatal, son qui n'existe pas en Francis mais dont 
on peut se faire une id6e exacte en se rappelant la fa$on 
dont on prononce en Virginie le mot anglais : " car " 

g comme le g du mot gout 

11 
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g' m&ne observation que cidessus pour k'. se rappeler aussi 
la prononciation du mot anglais "girl" en Virginie 

I comme 1 dans le mot belle 
m " " " mon 
n " " " non 

II " " " agneau 
p " " " Paris 

s " " " sou 

g " " " chat 

t " " " tout 

v n'existe pas en Creole, s'il se pr&ente quelquefois le son 
est semblable a celui du v Espagnol dans le mot "varon" 

w comme le son initial du mot oui 

^ " « « poids 

z comme le son de z dans le mot z£le. 

i « " " jour. 
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INTRODUCTION. 



Le Creole Francais est parle dans les Mascareignes la Guyane 
Fran9aise, la Louisiane, les lies de Parchipel des Antilles qui appar- 
tiennent maintenant ou ont appartenu jadis a la France et m£me 
dans quelques unes d'entre elles oH la domination franijaise n'a jamais 
6t6 exercee. 

Dans les dialectes parlfe aux Mascareignes, & la Guyane et & la 
Louisiane, les traces d'influence StrangSre sont si nombreuses, qu'ils 
sont devenus des langues m61ang6es; et, pour les etudier, il faut 
non seulement remonter au Francois mais aussi se relourner vers 
les autres idiomes qui les ont influences. 

Tel n'est pas le cas dans les Antilles. 

Le Dialecte que je me propose d'&udier n'est pas une langue 
mSlangee. 8i j'insiste sur oe point au d6but, c'est que la plupart 
des dialectes Studies jusqu'ici sous le nom de Creole ne sont que 
des langues m£lang£es; et, il semble que pour en arriver & une 
id6e claire du Creole, la distinction doit 6tre nettement tracSe. 

Le Creole Fran9ais com me je Pai dit plus haut est parte dans les 
Mascareignes, la Guyane fran9aise la Louisiane et les Antilles. Le 
Creole parle dans ces dernieres lies peut seul 6tre consider^ comme 
un pur Dialecte Creole. 

Qu'est-ce done que le Creole? 

Le Creole est pour moi une langue produite par la n6cessit6 de 
communication entre des hommes dans un Stat de civilisation avanc£e 
et des hommes dans un Stat plus primitif mis en contact avec cette 
civilisation avande. 

II est Evident que les premiers disposeront d'un langage qui est 
tout & fait en rapport avec les besoins de leur Civilisation ; un 
langage qui s'est insensiblement perfection^ & travers les sidcles 

13 
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par une lente Evolution et un progr&s contipu et qui est devenu de 
plus en plus adapts aux necessity de leur existence. 

Supposez qu'un homme apparaisse sortant d'un 6tat de soci6t6 
plus primitif et qu'il s'etabliase au milieu d'eux. Son langage est 
naturellement impuissant & exprimer les relations nouvelles qui sont 
necessaireraent cre*ees entre lui m6me et son entourage. La loi 
imp6rieuse de la necessity veut cependant qu'il communique avec les 
autres. Quel sera le resultat ? — II devra necessairement apprendre 
leur langue — Et comment le fera-t-il ? 

Si & la reelle inferiorite de sa langue notale on ajoute maintenant. 

1° FinftrioritS du nombre. 

2° FinfiSrioritS do condition (comme dans le cas do nos nSgres 
qui vinrent aux Colonies comme esclaves.) 

La reponse sera: en mettant de cdte sa propre langue et en 
s'efforcant autant qu'il le peut d'imiter. 

Maintenant un nouveau facteur se pr&sente. Non seulement 
Thomme primitif doit comprendre et parler ; mais l'homme civilisS 
aussi a absolument besoin de se faire comprendre, surtout si sa 
position vis & vis du nouveau venu est celle d'un maltre qui a affaire 
& son esclave. 

La consequence naturelle sera un compromis entre eux deux. 

L'homme civilisS essaiera de simplifier autant qu'il le peut la 
t&che de Fhomme primitif. En lui parlant, il n'emploiera que les 
mots qui sont strictement nficessaires pour se faire comprendre de 
lui. Toutes les finesses gramaticales toutes les complexites de la 
Syntaxe s'Svanouiront de ses paroles. Cest 14 le premier pas. — Le 
nouveau Langage, par consequent sera le resultat de ces deux faits. 

1° D'un cot6 le mattre simplifiant autant qu'il le peut. 

2° De Fautre, Fesclave imitant avec tout le soin dont il est 
capable. 

II y a quelque chose de plus, cependant. Ici Ferment physio- 
logique entre en jeu. L'esclave n'essaie pas pour un seul instant 
d'assimiler les nouveaux sons qu'il entend & ceux qu'il connait 
d6ja ; ceux 1&, il les a mis de cotS, il realise tr$s bien qu'ils lui sont 
maintenant inutiles. Ce qu'il a & faire c'est d'essayer de parler 
comme son mattre. Et il essaie. Mais il n'appartient pas & la 
m6me race, son appareil vocal n'est pas le nigme, ses lSvres sont 
diffSrentes. 
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Les Sons et les Formes du Orfole dans les Antilles. 15 

De la les sons articules par le Blanc subiront certaines transfor- 
mations quand ils seront rlplt& par le n£gre. Dans un pur dialecte 
Creole, par consequent, on ne saurait trouver que ce qui provient 
de la Langue d'oil le Dialecte est sorti ; et, quant & la difference 
des sons il est inutile de chercher & les expliquer par d'autres raisons 
que les causes physiologiques. 

Cette conclusion a 6te atteinte apr&s avoir soigneusement con- 
sidere* le sujet. Elle indique la raSthode suivie dans cette 6tude. 

La distinction *6tablie entre les langues m6lang6es et le Creole 
peut maintenant etre ais&nent comprise. 

Pourquoi le Creole des Mascareignes, de la Guyane et de la 
Louisiane est il une langue melangfie ? . Simplement parceque dans 
ces pays, le Fran9ais n'etait qu'un des elements dans la formation 
de Pidiome nouveau. Aux Mascareignes, par exemple, le Fran9ais 
s'est trouvS en pr&ence de la langue des Malgaches. II a pu s'im- 
poser tout d'abord ; mais le malgache 6tant la langue d'un peuple 
susceptible aux influences civilisatrices et plus nombreux que les 
colons fran9ais, il ne fut pas completement mis de c6(6 par ceux 
qui le parlaient et tend chaque jour a reconquSrir son importance. 

A la Guyane et & la Louisiane d'autres influences se sont fait 
sentir ; et le m&ange du Fran9ais de PEspagnol et de P Anglais 
suffit pour expliquer le caractSre m6l6 des dialectes qui sont paries 
dans ces pays 1&, quoique le melange soit loin d'etre aussi prononce 
que dans ceux des lies Africaines. 

Quant au Creole Portugais, je n'en peux parler-que d'aprSs ce 
que les ceuvres de M. M. Schuchardt et Coelho nous ont r6v6l6 
et le dialecte tel qu'il m'apparait dans les etudes de ces deux 
savants distingufe, me semble avoir d6ja poursuivi une Evolution, 
qui le place au del& de ce que je designe par le mot Creole. Une 
langue qui possede un subjonctif, une syntaxe compliquee, une 
langue dans laquelle POraison Dominicale peut 6tre traduite mot 
& mot ne peut plus gtre, & mon avis, regard ee com me un dialecte 
Creole. 

J'en reviens done & ma definition : 

Le Creole est un langage produit par la n6cessit6 de communi- 
cation entre des hommes dans un etat de civilisation avancee et des 
hommes dans un etat plus primitifs, mis en contact avec cette Civili- 
sation avanc&e. 
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II. 

Cette 6tude a 6te* commence dans, le but d'&udier spficialement 
le Creole parte dans les lies de la Guadeloupe et de la Martinique 
qui est a peu pr$s identique. II se trouve, cependant, que dans 
tout Parchipel des Antilles partout ob. le Creole est parle" il est 
& peu pres le m&me. A la Trinidad qui n'a jamais 6t6 occupee 
par les Francais, la similarite est constante. Cela ne veut pas 
dire, naturellement, que le Creole parle* dans toutes les lies des 
Antilles soit strictement identique. Des differences dialectales 
existent; mais, elles ne sont pas telles qu'elles puissent crSer 
des variations vitales ; et, peuvent sans inconvenient 6tre omises 
de cet ouvrage dont le but est surtout de tracer nettement les 
contours du sujet et d'en fixer les points principaux. 

II ne sera pas question dans ces pages des habitants primitifs de 
ces lies. Les Cara'ibes n'ont exercS aucune influence sur la forma- 
tion du nouveau langage. Cette race disparut bient6t et il y a 
longtemps qu'elle est compl&ement eteinte x quelques mots isol&, 
voila tout ce qu'ils ont laisse apres eux. 

II n'y a aucune trace d'influence Espagnole. U Anglais a en- 
richi le vocabulaire Creole de quelques mots; mais ne Fa pas 
autrement influenced 

Deux faits important^ sont & signaler : 

1° D'abord que les colons francais qui s'Stablirent aux Antilles 
& la fin de la premiere moitie du XVIIth sifecle e*taient Normands. 

2° Qu ? & PSpoque oil commence la colonisation des Antilles, les 
gtablissements portugais fiorissaient deja sur la c6te occidentale de 
PAfrique ; et que les premiers esclaves importes dans les Antilles 
vinrent directement de cette region. Les ne*griers portugais ap- 
porterent des esclaves captures sur la cdte d'Angole et dans les lies 
du cap Vert. 2 

Le premier de ces faits explique plusieurs phenomenes qui 
se presentent dans PStude des sons, surtout en ce qui concerne 
les voyelles e et o; le mot noyer par exemple n'aurait jamais 

1 Un grand nombre de Caraibes £migrdrent des Antilles au continent. Des 
traces nomb reuses de leurs legendes et de leurs contes se retrouvent, par exemple, 
dans les traditions populaires des Mexicains. 

"Voir Pfere Dutertre. Histoire generate des Antilles, 1. 1, p. 500. 
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donng en Creole n§j§ si Fe latin n'6tait pas rest6 ei dans le 
dialecte Normand. 

On peut aussi remarquer que la tendance gen^rale du vieux 
langage de garder le son ferm6 de e < X, reparait dans notre 
dialecte. Par exemple mete < mettre < mfttere. 

L'tt latin se retrouve dans la plupart des mots oil en Fran9ais il 
est devenu o. 

Kum$ au lieu de comm&re < cttm matrem 

mun " " monde < mtindum 

Ce trait 1& est un des plus marques de la Phon&ique normande. 

Un trait important et d'un int6r6t tout particulier pour les 
Romanistes est Fexistence en Crlole des voyelles nasales dans les 
m&nes conditions que dans le vieux Fran9ais. Nous avons par 
exemple zami et non pas ami, p$sdn et non personne, n5m et non 
pas homme etc. . . . (§ 5). 

Le second fait est aussi remarquable, comme nous le verrons, 
surtout relativement a la conjugaison des Verbes. La Conjugaison 
cr^ole dans sa forme active est formfie par le moyen d'un auxiliaire 
qui est employ^ de la m6me maniere dans le Creole Portugais ; 
c'est le mot Ka qui exprime Fid6e de la continuation de Faction 
" dauer an " pour dire comme les Allemands. 1 

De plus la forme Creole £mi<tenir ayant en Creole la significa- 
tion de avoir a 6t6 Svidemment influence quant £ cette signification 
par la signification portugaise. 

Ce sont la les seuls faits historiques dont il est necessaire de tenir 
compte. 

III. 

Le seul trait exclusivement caractlristique dans la Phonologie 
du Creole est Fabsence d'action labiale pour les voyelles ant6rieures 
u devient rSguliSrement i eu > e qu > §. 

En disant que ce trait IS est exclusivement caract&istique, j'en- 
tends simplement avancer que c'est le seul qui s'y trouve exclusive- 
ment avec une r6gularit& aussi invariable. La tendance vers la 
palatalisation des dentales, n'est pas exclusive dans le m6me sens, 
parcequ'elle existe ailleurs ; mais la fr&juence avec laquelle elle se 

1 Schuchardt, Kreolische studien, p. 25. 
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retrouve en Creole est aussi un trait caractSristique. La palatalisa- 
tion, je peux le remarquer ici est un des details les pins intSressants 
a etudier dans ce dialecte. 

De ces deux observations on pent voir d6ja que la base de Particu- 
lation n'est pas la m£me en Creole qu'en Fran9ais ; et, ce point est 
rendu encore plus clair si Ton considere que le son neutre en Creole 
est u au lieu de Pe muet francais. 

II est nScessaire de savoir afin de bien comprendre toute Fim- 
portance de ce fait, que le dSvelopement regulier du son represent^ 
par eu en Francais est en Creole un e. Le nfcgre ne s'y trompe 
jamais et ne confond pas ce son IS avec le son de Pe muet francais 
qui devient invariablement pour lui u. Ce fait est clairement 
dSmontre dans les mots savants ou empruntes. L'article le n'existe 
pas en Creole ; mais toutes les fois que le n&gre Pemploie il pro- 
nonce lu . wubini < revenir, prumne < promener la forme regu- 
liSre de ce dernier mot en Creole est pomle. 

Dans les dialectes 6tudi& par lui, M. Schuchardt penche a croire 
que la frequente nasality doit 6tre attribute S Finfluence Africaine. 
Je me trouve en prfeence du m&ne fait dans cet Stude ; mais, j'hesite 
& admettre la m&ne conclusion. L'influence Africaine, £ mon avis, 
n'est pas n&sessaire pour expliquer cette nasalite. Ce phenomene 
est deja un des traits marques du Fran9ais ; et, quant £ la nasali- 
sation des voyelles devant les consonnes nasales nous retrouvons tout 
simplement un des traits les plus intfiressants du vieux Francais. 

De plus il y a bien des cas en CriSole ou la qualite nasale est 
entidrement perdue; et, nous pouvous ajouter que ^assimilation 
suffit k expliquer des cas etranges en apparence de nasalisation 
comme par exemple dans le mot atdso < attention. 

Tous les phSnomSnes qui se retrouvent genSralement dans Fetude 
des dialectes et qui ont pour cause premier^ la loi du moindre effort, 
se retrouvent Sgalement ici. II n'est done pas besoin d'en faire 
mention speciale. lis sont trait& k leur place. II est cependant 
permis de remarquer que la persistence avec lequel le nfcgre cherche 
& Sviter les voyelles initiales est un des symptdmes phonetiques les 
plus fortement accuses dans ce dialecte. 

Quant aux Formes, leur dSvelopement est £ coup sur interessant. 
Je puis mentioner Fabsence de la forme passive ; il n'y a ni6me pas 
un mot en Creole pour traduire par. Ce fait est relevS ici pour 
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montrer avec quelle logique inflexible la loi du moindre effort se 
fait sentir dans mon dialect. Autant que je le sache un resultat 
aussi strictement logique du Vis minima, n'a pas encore 6te d&- 
couvert. 

IV. 

La Litterature Creole demanderait un traitement sSpare ; et, si 
j'en parle ici c'est simplement afin de donner une id6e des sources 
pour P&ude de la langue. 

La Literature Creole, done, si le nom de Litteratur peut s'ap- 
pliquer & ces expressions orales de Pesprit humain encore dans son 
enfance consiste seulement de 

1° Contes 

2° Proverbes 

3° Enigmes. 

II y a deux s6rie de Contes. L'une d'elles d'origine EuropSenne, 
et cela peut 6tre un sujet intSressant de rechercher jusqu'sl quel 
point et de quelle manniSre les contes et les lSgendes apportSs par 
les premiers colons, subirent des transformations et des changements 
dans la bouche des negres. 

Une autre, et celle-14 est la plus interessante pour nous est com- 
pose des fables d'animaux. La nous avons, sans aucun doute le 
melange de 1'epopSe animale frangaise avec les contes d'animaux 
imports d'Afrique. 

Cette s6rie comme le Soman du Renard est une veritable 6pop6e. 
Les differents Episodes sont group& autour de deux personnages 
principaux qui correspondent exactement au Renard et au Loup ; 
Ce sont Lapin et Zamba. Ce qu'est r&llement Zamba, personne 
ne le sait ; mais, ce qu'il repr&ente est parfaitement clair. II est 
le syrnbole de la stupidite brutale, tandis que Lapin qui l'emporte 
toujours sur lui, quoique beaucoup plus faible symbolise l'intelli- 
gence et l'adresse. 

Zamba est aussi le Croquemitaine dont on menace les enfants qui 
ne sont pas sages. 

11 est inutile d'ajouter que ces contes Creoles offrent aussi un 
champ fertile pour les investigations et les Comparaisons. 

C'est peut 6tre aller jusqu'fc la minutie que de chercher & Stablir 
une distinction entre les Proverbes et les Enigmes; mais, pour 
moi la distinction certainement existe. 



Digitized by 



Googk 



20 Les Sons et les Formes du Oriole dans les Antilles, 

Les Proverbes sont des phrases courtes, dont la forme parfois 
peut 6tre Snigmatique ; mais, dont Pintention est toujours d'enseigner 
quelque leyon et d'exprimer une id6e genSrale. Par exemple. 

" Quand un jardin est loin, les gumbos se g&tent." 

(Loin des yeux, loin du coeur.) 

" Un voleur ne souffre pas que son camarade porte le sac." 

" Frappez le nez, les yeux, pleurent." 

(Faltes du mal k Pun des membres d'une famille et toute la 
femille ou d'autres membres de cette famille en souffriront.) 

" Un voleur vole un autre voleur et le diable se met k rire." 

" Les dents rient, le coeur pleure." 

"Quand la barbe de votre voisin brtile jetez de Peau sur la 
v6tre." 

Je pourrai continuer longtemps ainsi; mais, cela suffit pour 
montrer que ce ne sont \k que des expressions analogues de ce fond 
commun de sagesse qui est la propri&e de toutes les nations et dont 
la forme depend de la physionomie intellectuelle et morale de la 
race qui les exprime. 

Les Enigmes sont plus 6labor£es ; et, pour ma part je les con- 
siddre comme les meilleures expressions du g6nie Creole. Elles 
sont geueralement d6bit6es avec une espfcce de clrSmonial. La 
personne qui va proposer PEnigme commence toujours ainsi 

tim ! tim ! (pour imiter le son de la clochette.) Les auditeurs 
rSpondent : 

bwa ses < bois sec. Cfest k dire : " nous sommes silencieux, 
immobiles comme des morceaux de bois sec pour vous Scouter. 

Alors le diseur d'Enigmes continue : 

" Chaque petite chose que Dieu a mis sur la terre 

II y en a une 

Alors suit PEnigme. 

J'en traduirai quelques unes ici; car il me semble, que Ik le jeu 
de Pimagination est plus libre et que parfois m£me on y surprend 
Paccent d'un sentiment poGtique. 

" II y en a une qui brtile son coeur pour plaire k ceux qui Pen- 
tourent?" 

L'auditoire rSpond : "C'est une chandelle !" 

" II y en a une dont vous brisez les os afin de bouillir son sang ? n 

C'est une canne k sucre 1 



Digitized by 



Googk 



Les Sons et les Formes du Oriole dans les Antilles. 21 

(La canne & sucre aprfes avoir pass6 au moulin, devient la bagasse 
qui sert k chauffer les chaudifcres.) 

" Le pigeonnier de ma bonne amie est plein de petits pigeons . 
blancs qui ne s'envolent jamais ?" 

C'est la bouche d'une jolie fille. 

" II 7 en a une que vous jetez en Pair blanc ; et qui retombe 
jaune?" 

C'est un oeuf ! 

" Devant la porte du roi il y a des peaux de pistaches qui jonchent 
le sol, le Soleil se l£ve. Elles ont disparues ? " 

Ce sont les Stoiles ! 

" II y en a une qui voyage a travers la terre, sur les mers, dans 
le soleil et dans la lune sans jamais voir son ombre?" 

Cest le son ! 

" Je ne suis ni roi ni reine et je porte couronne ? " 

C'est une grenade ! 

Quiconque a lu les etudes de M. Coelho sur les dialectes Creoles 
ne manquera pas de remarquer que cette coutume de proposer des 
Enigmes est genSrale partout oil Ton retrouve des n&gres. J'ai 
trouv6 dans Coelho une que j'avais oubliSe et que, ma bonne me 
r6p6tait souvent quand j'&ais enfant: g ; j$ dubut < de Feau 
debout. 

RSponse. — se H5 Kan < c'est une canne (& sucre). Cela prouve 
que non seulement la coutume est commune mais que les images 
elles-m&nes sont semblables. 

Parler ici des chansons Creoles, serait envahir le domaine de la 
musique. Nul cependant n'a pu les entendre et oublier le charme 
de ces simples melodies et la douceur avec laquelle les paroles se 
fondent dans Fair. 

Je renvoie ceux qui desire les mieux connoltre au livre de M. 
Lafcadio Hearn " Two years in the French West Indies." Harper, 
1890. 

V. 

En r6sum6, Fint6r6t de cette 6tude est double : 
1° Au point de vue phonetique. 

Les transformations et le changement des sons fran9ais en Creole 
d&erminfes par des causes purement physiologiques. 
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Pour les Romanistes en general oek prfceente un interfct particu- 
lier car & cause de la date comparativement recente et de la courte 
p£riode devolution du dialecte ils y trouveront des faits qui pour- 
ront servir & determiner des theories dont les fondements ont et£ 
jusqu'ici incertains. 

2° Par rapport aux sons, aussi ; mais particuliferement en 

ce qui concerne les Formes, les r£sultats de la Loi de moindre action 
pouss^s encore plus loin et avec plus de regularity qu'on ne Pa 
encore observe. 

Toutes les fois qu'un mot Creole est cite, j'en donnersi la trans- 
scription phonetique d'aprSs la liste donnee cidessus et le mot 
fran9ais dont il vient suivra immediatement aprfcs. L'etymologie 
latine sera donnee toutes les fois qu'elle sera interessante & connaltre 
pour le d£velopement du son. 

Remarques Pr£liminaires. 

L'absence de toute action labiale pour les voyelles anterieures est 
le trait le plus frappant de la Phonologie Creole. (Introd., chap. 
Ill, §§10, 11.) 

Ex. : Un < lune, plim < plume, di < dur, pe < peu, Ke < queue, 
de < deux, p$ < peur, Ke < cceur, le < Pheure, 6g/"< bceuf. 

La cause de ce phenomdne est purement physiologique ; et, afin 
de le comprendre, il suffit de regarder les lSvres du n£gre. On ne 
saurait pretendre qu'il y ait aucune nouveaute dans le fait lui mgnie. 
II est certain que u devient reguli&rement i dans Pouest du canton 
des Grisons, dans le district de Mt Ferrato, dans la Lorraine et 
surtout dans la vallee de la Hte Sarre ; mais nulle part le m6me 
phenomSne ne se produit dans le cas de toutes les voyelles anteri- 
eures et avec une regularite aussi invariable. 

Ainsi que nous le verrons dans le chapitre suivant ce ; devel- 
opement est souvent contrarie & cause des effets de l'assiniilation. 
Observons tout d'abord que le son neutre en creole n'est pas e 
mais u. (Introd., chap. Ill, a §§ 12, 13.) 

Ce fait, & premiSre vue ne s'harmonise gufcre avec les r£sultats 
ordinaires de la Loi de moindre action qui regne supreme dans 
tout ce dialecte. II est oependant facile & expliquer. Le negre a 
simplement fait un effort desespere pour produire le son neutre 
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frangais que sa vague intonation rendait presque insaisissable pour 
lui ; sa volontS a exercS un certain contr6le sur son appareil vocal 
et le son au lieu d'etre ce qu'il devait toe r6guli§rement e ou $ a 
&6 assourdi en u. 

Mais toutes les fois que dans le mot fran$ais le son e est suivi 
d'un i une assimilation regressive a lieu en Creole et le son e 
devient i. (Voir au chapltre suivant.) 

Ex. : piti < petit, bini < venir. 

Toutefois pour que cette assimilation se produise, il est n6cessaire 
que le son i soit la voyelle tonique du mot fransais, c'est a dire la 
derni^re. Le mot misje, par exemple venant du franpais : monsieur 
est irr^gulier et doit 6tre regard^ comme une affectation savante, le 
mot Creole rSgulier est muse. (Voir pour la palatalisation de s le 
chapltre suivant et les §§ 67, 68.) 

II. 

Les phenomSnes de la palatalisation 6tant dans leurs consequences 
les plus intSressants au point de vue general, il parait utile de les 
r&umer ici avant de les examiner en detail. 

Nous parlerons d'abord de la palatalisation des voyelles. 

Comme on le verra § 1 et suivants, en rSgle g6n6rale les voyelles 
initiales ne sont pas toler&s en Creole. Elles tombent ou sont 
couvertes par une consonne. Ce fait s'explique par la tendance & 
Sviter un hiatus ; il sera bon de se le rappeler pour comprendre ce 
qui suit au sujet de la palatalisation des monosyllables. 

Mais avant d'en arriver 1&, il faut d'abord remarquer qu'il y a 
une 6troite parente dans ce dialecte entre la nasality et la palatali- 
sation. (§ 5.) 

a par exemple devient souvent e. 

Ex. : pega < prends garde. 

Le son fran9ais un devient aussi reguli&rement e. Ex. : ledi < 
lundi. 

Mais lorsque un est employ6 comme monosyllable le dlvelope- 
ment varie de celui indiquS § 1 et suivants par rapport h la voyelle 
initiale: un est palatalise et devient Jo ou GO, la premiere de ces 
formes pouvant 6tre regards comme la forme tonique, la seconde 
comme la forme atone. 
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La forme tonique fransaise du pronom personnel eux devient en 
Creole jo. Le developement r£gulier devrait 6tre je ou ju. La 
voyelle finale de ce mot est traitSe §§ 77, 86, 89. Ce qu'il y a & 
considerer ici c'est la palatalisation du son initial et Pexplication 
dans ce cas est la m£me que dans celui de un. Cette palatalisation 
est le resultat de la tendance a supprimer l'hiatus ; et, la chose 
devient tout k fait Svidente si Pon considere les mots suivants : 
K'uje < tuer, sukuje < secouer. 

La combinaison fran9aise r + i dome en Creole un j. (§ 18.) 

Ex. : aje < rien, d§j$ < derriere. 

Ce fait s'expliquera facilement si Pon se reporte aux §§ 61 et 
suivants ou la nature de IV est etudiee. 

Un cas isole est celui de puki < pourquoi ; et la seule fa9on de 
Pexpliquer c'est que PStymologie de cette forme malgre sa fonction 
est simplement : pour qui. 

Quant aux Consonnes : 

Nous avons d'abord a mentionner la palatalisation de c et de g 
quand ils sont suivis par un son palatal. (§ 58.) g'ete < guetter, 
K'ete < queter. 

Dans le mot S§8 < sec nous avons aussi la palatalisation du c 
final probablement due dans ce cas a Passim ilati on. 

Voir pour D + i. § 41. Ex. : g'jab < diable, g'j$ < Dieu. 

L'l initial (§ 55) tombe quand le pronom personnel li < lui de- 
vient atone ; et, la forme alors est simplement i. — Se rappeler que 
les formes toniques fran9aises sont egalement employees en Creole 
comme atones, s (§§ 67 et suivants) est palatal isee dans toutes les 
positions et devient S. 

Ex. : Sapoti < sapotille, §e§ < sec, i§ < fils, S52e < songer. 

Le t initial (§ 72) suivi d'un son palatal devient regulifcrement K 7 . 

Ex. : K'uje < tuer, K'ebe a K'eme < tenir. 1 (Voir § 72.) j 
suivi d'un son nasal se change en fl. (§ 75.) 

Ex. : afi5 < haillon, papifld < papillon et aussi formation second- 
aire aje > afle < rien. 

z se palatalise souvent devant toutes les voyelles except^ Ve muet. 
Ex. : zqzq < oiseau. 

1 Lenz. Zur Physiologie und Geschichte der Palatalen. Kuhn's Zeitschrift, p. 
48. — Cet ezemple ne change pas ses donnees car e>idemment F&ymologie du 
mot Creole est titm ou iienne. 
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Quand il est final il devient invariablement j. Ex. : kaj < case, 
&g < chose. Voir § 69. 

2 a aussi le m£me sort dans la m£me position. (§ 70.) Ex. : 
bagaj < bagage, kaj < cage. 

Consonne + 1. Dans ce cas un i est prononce entre la consonne 
et PI qui suit. Cet i est plus ou moins accuse selon les localitee 
mais dans plusieurs mots le son est gen&alement trfcs distinct. 

pili > pi < plus (general) 

Ex. : dilg > djg > g'jg < de Peau (general) 
pilew§ < pleurer (g£n&al) 
kilewe < eclairer (gfinfiral) 
latilje < atelier (general) 
bila < blanc (dialectal) 
filam < flamme (dialectal). 

Des resultats semblables sont consignes dans Petude de M. 
Adolph Dietrich: "Les Parlers Creoles des Mascareignes, Ko- 
mania XX." 

Ces faits sont interessants k rapprocher du developement des 
m&nes combinaisons en Italien. D'aprfcs M. Meyer-Liibke 1 1&, le 
developement aurait ete 

klaraa > klama > kiama. 

Notons que nous avons des mots Creoles qui sont aussi avancfe 
que les mots italiens. Par exemple : 

pili > pi < plus et le mot cite plus haut dilg > djg > g'jg < 
de Peau. 

En Espagne dans ces groupes 1 s'est bien forme mais la consonne 
initiale est tombee et il semble Strange & premifire vue que si rfielle- 
ment klama est devenu klama en Italie le k initial n'ait rien 
ressenti de cette palatalisation de 1. II est vrai que M. Meyer- 
Liibke menlionne ^existence d'un k palatal dans quelques dialectes 
du Sud de PItalie. Le developement serait alors 

klama > kfama > k'lama > k'araa. 

Ce qui est tout & fait possible, laissant seulement & expliquer 
pourquoi la quality palatal du k a subsequemment disparue. 

Mais la raison qui suppose le plus & etablir un parall&le definitif 
entre le developement Creole et Italien c'est que, du moins autant 

1 Meyer-Liibke, Italianische Grammatik, J 186. 
3 
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qu'il m'en souvienne je ne connais aucun cas oil dans cette dernidre 
langue PI tombe entre deux voyelles; car n6cessairement si le d6ve- 
lopement Creole etait adrais nous aurions 
klama > kilama > kiama. 

VOYELLES INITIALES. 

§ 1. — Quoique les phenom&nes Studies ici soient mdfe & ceux de 
la morphologie, ils ont neanmoins une cause phonetique : la tendance 
& supprimer Phiatus. 

La rggle en Creole est que les voyelles initiales tombent ou sont 
couvertes par une consonne. 

Cette consonne est naturellement celle qui se fait sentir le plus 
frequemment dans les liaisons frar^ises. Ainsi nous avons: 

l&mu < Pamour, zafa < enfant (les enfants). 

n6m < homme (un homme). 

L'analogie est responsable pour toute autre consonne dans ce cas, 
quand celle qui existe ne represente pas la liaison fran9aise. La 
proposition & par exeraple devient en Creole ba sous ^influence du 
verbe baj < bailler. a etant la proposition qui exprime la relation 
du datif Panalogie n'a pas de peine & s'expliquer. & devient aussi 
ta; le point de depart de ce developement est probablement dans 
les expressions : Cest & raoi & vous, a lui, etc. . . . et ce qui con- 
firme cette supposition, c'est que ta est aussi employO dans le sens 
de ga. 

§ 2. — L'aphOr&se de la voyelle initiale est la rfcgle pour les verbes 
et les mots qui ont plus de deux syllabes. 

Ex. : bira§ < abimer, bat$ < Oventer, twap§ < attraper. 

Notons cependant que si la ch&te de la voyelle initiale rend 
le mot plus difficile & prononcer, elle ne tombe pas aeheter 
par exemple reste en Creole aSt$. 

II. 

§ 3. — II y a quelques mots dont la formation presente une con- 
tradiction apparente au principe que nous venons de poser. Au 
lieu d'aphOrfcse de la voyelle initiale, au lieu d'une consonne pros- 
thOtique, nous trouvons la une voyelle prosthOtique. 
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Mais, oette addition ne se presente que dans le cas des mono- 
syllabes et des mots qui comrae les adverbes sont g6n6ralement 
employes dans une position atone. Les mots ainsi formes ne sont 
employes qu'avec une certaine force et ils ont aussi une forme 
atone. 

Ex. : si < sur et asi 

na < dans et add (§ 59). 

La voyelle prosthetique dans ces cas-la est toujours un a. 
Probablement parceque c'est le son le plus facile et le plus instinctif, 
car je ne peux decouvrir aucune raison d'analogie ni aucune autre 
influence. 

§ 4. — Apropos des voyelles prosth&iques, le mot Creole qui sig- 
nifie rien est interessant & etudier. 

Nous nous trouvons d'abord en presence de deux formes 

1° afle qui vient evidemment de "nient" qui etait encore tr&s 
commun dans les provinces de l'ouest m&ne dans les dernidres 
annees du XVIIth sifecle et aje < rien. 

L'fi de afle ne demande aucune explication speciale le change- 
ment de ni en fi est commun ; c'est ainsi que Ton trouve dans 
le dialecte florentin %vmo au lieu de niwao et plus prfcs de nous 
le mot si frequent de fefia < faineant. Quant a r -f- i > j 
dans aje, le . d^velopement est rSgulier comme nous le verrons 
plus tard (§ 63). 

Trfes probablement les premiers colons Normands usaient rien et 
nient ; et il est aussi possible qu'ils aient prononce le dernier mot 
avec un peu plus de force. On est done tout d'abord enclin & 
regarder afie comme la forme tonique et aje comme Patone. Mais 
si tel est le cas comment expliquer la voyelle prosthetique dans la 
forme atone ? 

En realite les deux formes sont toniques quoiqu' une certaine 
nuance puisse exister entre elles et il y a une troisi&me forme ah 
quelquefois hah qui est la forme atone. Cet ah ou hah comme il le 
sera d6montr6 plus tard (§ 7.) rSpresente les deux derniers sons de 
^expression il v!y a que. 

NASALIT& 

§ 5. — Toutes les voyelles se nasalisent devant les consonnes 
nasales. excepte i et o < 6 ou tt latins. 
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Cest la un fait exactement parall&le avec celui qui a eu lieu dans 
notre vieille langue. 

Ex.: zami < ami, fam < femme, n6m < homme, lamu < amour, 
lam < lame. 

I/influence normande explique le dSvelopement de Yd latin en u. 
Leur ii a et6 assourdi en u parceque probablement pour le nfigre 
Fimpression acoustique etait semblable & oelle produite par le son 
neutre. 

Ex. : kuma < comment, mun < monde. 

§ 6. — L'6troite parente qui existe en Creole entre la nasality et la 
palatalisation a d6ja et6 mentionnee. 

§ 7. — Une interessante formation est oelle qui est results en 
Creole de Fexpression " il n'y a que/' 

Deux mots en sont sortis eni et ani signifiant. seulement et ah ou 
hah signifiant rien. 

Pour saisir ce dSvelopement il est neoessaire de savoir que le 
n&gre n'eruploie ni oui ni non; mais a leur place un son nasal qu'il 
rSpfcte deux fois : ee, la difference entre Paffirmation et la negation 
consistant dans le degre de force qui est plus marqu6 pour la nega- 
tion ; et, naturellement aussi dans les mouvements de la t£te qui 
acompagnent. 

L'expression " il n } y a que " 6tait trop compliquee pour que le 
nfcgre fut capable de Panalyser. II comprit ce qu'elle signifiait et 
donna aux sons une valeur approximative. U n'y. 17 ne compte 
pas, reste I n } y. Cette combinaison contenait Svidemment une id6e 
de negation pour le nfcgre et il Fa simplement renforc6 du son nasal 
employ^ pour dire non. Cest ainsi qu'il est arrive & eni quand 
au changement de eni > ani, c'est une confirmation nouvelle de la 
tendance de e vers a qui comme nous le savons est la rfcgle dans 
notre langue. 

Quand le Blanc disait par exemple : " II n'y a que des hommes 
ici.'' le nfcgre traduisait : " tini ani nam isit." 

Restait: "a que." De la signification g6nerale de Pexpression 
le n&gre conclut que cela voulait dire rien et ah ou hah devint la 
forme atone de aje ou afle. 

Nous allons, maintenant, examiner les sons dans leur ordre 
methodique en commenpant d'abord par les voyelles. 
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§ 8. — Le seal son que la lettre a possMe en Creole est oelui qu'il 
a dans le mot patte. 

En consequence des ph&iomfcnes etudife §§ 1, 2, 3, 4, Va initial 
persiste parfois ; mais, il peut aussi tomber ou reste couvert par une 
consonne prosthetique. 

II persiste dans les mots (§ 2, vers la fin) : aSte < acheter, azupa 
< ajoupa. 

II tombe genSralement dans les verbes et les longs mots : 

Ex. : bime < abtmer, miz$ < amuser, b&s§ < avancer. 

Dans d'autres cas une consonne est prfifixee (§ 1) : 

Ex. : zami < ami, zafa < enfant, lamu < amour. 

Ces derniers exemples, montrent aussi que devant une consonne 
nasale, a se nasalise. 

§ 9. — Devant les gutturales, libre ou entrave dans toutes les 
positions, a demeure en Creole ce qu'il est en Frangais. 

pgkQ < pas encore est un cas isole dfi & l'assimilation ; II est 
aussi possible que Yq ici repr&ente en pltitot que a et il me semble 
bien avoir entendu ce mot quelquefois prononce pbh}. 



§ 10. — En Fran9ais cette lettre a trois sons e, 6, h. En Creole, 
le premier son n'existe pas. Comme son neutre, il devient r6gu- 
li&rement u (§ 12). 

§ 11. — Le changement de e en i dans les mots piti < petit, Sibi < 
cheville, Simin < chemin est dti a Passimilation, tandis que Sive < 
cheveu, d'un autre c6t£ est le r&ultat de la dissimilation. 

§ 12. — Comme il a et6 dit au § 10 et aussi au chapitre III de 
^Introduction le son neutre e se change en u en Creole. 

§ 13. — e + v. Dans ces cas-l& le v tombe et u > w. Ex. : 
Swal < cheval, dwa < devant. 

§ 14. — e dans toutes les positions, persiste en Creole. 

§ 15. — Le traitement de e diflfere et la tendance generate 
est vers un son ferme. La quality de Vl latin reparait dans 
certains mots comme m§t§ < mettre < mlttere, m§l§ < ijiel<5 
< misculare. 
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Devant une consonne nasale, e de m£me que a se nasalise et 
devient e. 

Ex. : men§ < (mener mfcne), mem < mfime. 

§ 16. — e < a latin libre prend aussi un son ferm6 en Creole. 
p&re et m&re n'existe pas dans notre dialecte ou ils sont remplaces 
par les mots familiers de papa et maman ; ce dernier, naturellement 
selon le § 9 devenant mama ; mais, le mot commbre s'y trouve sous 
la forme de kume. 

§ 17. — Dans tous les autres cas $ persiste en Creole. 

i 

§ 18. — i persiste toujours en Creole. 

§ 19. — i remplace ii dans toutes les positions. C'est 14 un 
des resultats de cette absence d'action labiale pour les voyelles 
anterieures dont il a d6ja et6 parl6 (§ 10, aussi Introduct. chap. 
Ill, et § 25). 

Ex. : lin < lune, kilot < culotte, l§ti < laitue. 

§ 20. — Entre r et une voyelle r tombe eti>j. Ex.: aje < 
rien, dyq < derrifcre. 

Toutes les fois qu'un mot se termine en Franjais par z ou 2, ces 
sons sont remplaces en Creole par un i consonne (Introd. chap. III). 

Ex. : kaj < case, bagaj < bagage. 

§ 21. — Ainsi qu'il a 6t£ indique au § 11, i pour e se presente 
souvent en vertu de Passimilation. 



§ 22. — Les deux sons 9 et q except^ devant les consonnes nasales, 
persistent dans toutes les positions. 

Devant les consonnes nasales, la rSgle est que la voyelle se nasalise 
comme dans le cas de a et de e. (§§ 9, 15.) 

Ex. : ndm < homme, p$s6n < personne. 

§ 23. — Mais dans le cas de o < o ou H latins la voyelle perd sa 
nasality et 6 > u. (§§ 5, 12.) 

Ce ph&iom&ne s'explique par ^influence normande. 

Ex. : kum$ < comm&re < cum matrem, kuma < comment < 
quomodo, mun < monde < mundum. 
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Diphtongues. 

§ 24. — ie gen&alement persiste. 

Devant une consonne nasale la diphtongue est reduite. 

Ex. : Se < chien, be < bien. 

L'influence Normande a probablement cause ee dSvelopement. 

§ 25. — ui n'existe pas en Creole, il y est rSgulifcrement remplacfi 
par i. ' 

Ex. : li < lui, pili < pluie, ipdi < aujourd'hui. 

§ 26. — Oi a conserve en Creole le son qu'il avait en France au 
XVIIth sifccle, c'est a dire : we. 

Ex. : w§ < voir, kwe < croire, devoir s'appliquant k une dette 
est : dwe; et, quand il exprime une relation de devoir c'est : dw^t. 
La qualite de la voyelle dans ce dernier mot est due a la dentale 
qui suit et qui a persiste dans le mot Creole, soit & cause de la 
liaison en Francis, soit a cause de la force plus grande qui se 
fait sentir dans la prononciation du mot. 

Mais lorsque oi est precede par une labiale et lorsque ce son est 
lui-m6me final nous avons en Creole wa. 

Ex. ; bwa < bois, pwa < pois, mwa < mois, fwa < fois. 

Mais avec boire we have bwe, & cause de Pr qui suit. 

Dans le mot quoi, Pelement labial disparait enticement et nous 
avons en Creole le mot led. Ce developement est un des nombreux 
resultats de la loi du moindre effort, le son labial etant trop difficile 
entre une consonne gutturale et une voyelle posterieure. 

Le developement exceptionel de pourquoi > puki est evidem- 
ment du a ^influence de Pexpre9sion fran^ise : pourqui, la confu- 
sion entre les personnes et les choses ayant constamenent lieu quand 
le nfigre parle. 

On. Un phenom&ne curieux a noter & propos du son de u est 
la reduction occasionnelle de u > 9. 

Les exemples en sont rares 

2odi < aujourd'hui. toi dont Peffet acoustique pour le nfcgre est 
" toua " est cbang^ en to. 

Consonnes. 

§ 27. — II suffit de regarder les lfcvres d'un nfcgre afin de com- 
prendre pourquoi il lui est impossible de produire une action labiale 
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en connection avec les voyelles antSrieures. Elles sont 6paisses, les 
contours ext^rieurs se reinvent en s'ecartant en haut et en bas. Cette 
conformation physiologique r&vfcle aussi le gout qu'il a pour tous 
les sons qui sont formes en fermant et en ouvrant les deux l&vres 
simultanement. 

Nous pouvons noter ici que la tendance g£n£rale dansce dialecte est 
de terminer les mots par u ne consonne labiale ou dentale ; et, c'est pro- 
bablement pour cela que la forme feminine des adjectifs est g6n6rale- 
ment celle qui est adoptee. 

b, p 

§ 28. — En Creole b et p persistent sans aucun changement devant 
toutes les voyelles. 

§ 29. — La consonne intercalee qui se glisse en Fran$ais dans les 
mots tels que semble < simulate chambre < camera, disparait en 
Creole assimilee a Pm qui precede probablement. 

Ex. : sam < semble, Sam < chambre. 

La cause physiologique de ce fait est qu'aprfcs a, Fm au lieu du 
b dispense de la n6cessit6 qu'il y aurait a baisser le voile du palais. 

§ 30. — La consonne intercalee persiste cependant quand le son 
final est nasal. Par exemple dans le mot sabla < semblant. (Com- 
parez le Picard et les dialectes de PEst.) 

§ 31. — A la fin d'un mot quaud b est suivi de 1 ou r + un e 
muet ; fe, re tombe et b devient le son final. 

Ex. : mab < marbre, tab < table, fab < fable. 

§ 32. — p n'offre rien de particulier a examiner. 



§ 33. — C devant toutes les voyelles persiste en Creole. 

§ 34. — C t se reduit & t, le c disparait en vertu d'une assimilation 
regressive, mais le son du t n'est pas allonge comme en Italien : 

Ex. : fat$ < facteur, dQt$ < docteur. 

§ 35. — Remarquons le cas isole de la palatalisation du c final dans 
le mot sec > 8$&. C'est peut £tre un cas d'assiinilation ou tout 
simplement ^influence du feminin. 

§ 36. — Le c disparait quand il est le son final du mot et qu'il est 
pr6c<5d6 d'un s, cette consonne a son tour n'est point palatalisee et 
devient le son final. La sonorit6 de Ps encore intensifiee dans cette 
position explique ces deux phenom&nes : 
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Ex. : pis < puisque, Iqs < lorsque. 

§ 37. — On verra plus tard que le c palatal est un son & ajouter & 
la Phonologie de ce dialecte. (§ 58. 2, § 73.) 



§ 38. — Excepts devant les voyelles nasales ou aprfcs elles d per- 
siste en Creole en combinaison avec les autres voyelles. 

§ 39. — Devant une nasale d > n regulifcrement. Ex. : na < 
dans, n6 < done. 

§ 40. — d prec(5d6 d'une nasale se change aussi en n en vertu de 
^assimilation. 

Ex. : maSan < marchande, atan < entendre. (Comparez avec 
chambre § 29.) 

La combinaison dre a la m&ne sort que bre (§ 29). 

§ 41.— d + i est palatalis6 et devient regulifcrement g'. 

Ex. : g'jab < diable, g'je < Dieu. 

d + 1 donne les monies resultats. Ex. : g'jo < de Peau les difle- 
rentes formes successives 6tant : 

dip > dilp > dJQ > g'jg. 

Chacune de ces formes pent encore 6tre entendue dans le dialecte* 

f, v 

§ 42. — f et v n'ont pas comme en Fran9ais une articulation 
dental-labiale ; mais une articulation bilabiale. 

§ 43. — Comme on Pa vu au § 13. v + a est remplace par w + a. 
cheval par exemple, devenant Swal, devant > dwa. (§ 44.) 

v + e n'existe pas en Creole. (§ 11 et suiv.) pour § voir § 46. 

§ 44. — v + i se change en b + *• 

Ex. : bini < venir, kibiS < Screvisse. 

La r&gle est la m&ne dans le cas de v + &. 

Ex. : base < avancer. 

§ 45. — v + 9 ou q est un son bilabial trfcs rel&chk 

§ 46. — v + oi. Dans ce cas v est remplace par w. 

Ex. : we < voir, kw§ < croire, dwe < devoir. 

Devant $ (ai ou &) la m6me chose a lieu. 

Ex. : m$we < mauvais ; mais frequemment aussi dans ce cas v 
tombe enticement et le mot devient rape. 

§ 47. — v + ou. v tombe dans cette combinaison. Ex.: u < vous. 
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§ 48. — v + 1 or r. v devant 1 tombe vouloir ou bien voulez? 
donne finalement en Creole 1$. 

v + r, r tombe et v > w. Ex. : w$ < vrai. 

§ 49. — f en Creole est un son trfcs rel&ch6 et dans quelque cas 
tombe entferement. Ex. : iS < fils. 

e 

§ 50. — Devant a, o, g persiste en Creole. 

§ 51. — Devant §, i, g se palatalise et le m£me changement se pro- 
doit dans le son sourd c + e. 

Ainsi nous avons k'§t§ < qu6ter et g'§t$ < guetter. (Voir pour 
g'<di§41.) 

h 

§ 52. — Comme il a d6ja 6t6 raentionne (§§ 4, 42, 48.) le son de 
Ph s'entend parfois en Creole. II est oependant rare, et dans chaque 
cas le mot a aussi une forme sans h. 

§ 53. — L'aspiration de Fh ne peut par consequent 6tre regards 
comme un trait Creole ; et, le fait que toutes les fois qu'un h se 
presente en Frangais le nfcgre le transforme exactement comme il 
ferait d'un r en w, prouve qu'il regarde ce son comme un de ceux 
dont l'articulation est pour lui la plus difficile. Le mot de hors 
par exemple devient dewQ. dgQ aussi existe. 

1 

§ 54. — II est bon de remarquer ici pour toutes les dentales en 
g6n6ral, que le point de contact pour leur articulation est plus en 
arrfere et qu'il est dans ce dialecte, alv&riaire et non dental. 

§ 55. — L'l initiale persiste devant toutes les voyelles. 

§ 56. — Dans une position atone 1 tombe dans le mot li < lui et 
nous avons simplement i. 

§ 57. — 1 for n et vice versa est un des phSnomfcnes commun qui 
se retrouve aussi en Creole. 

Ex. : anu < allons, p6ml$ < promener. 

§ 58. — Voir " Remarques prfliminaires II. pour consonne + 1 " 
(aussi § 41). 

Final le comme re pr6c6d6 par une consonne sourde tombe r6gu- 
lifcrement. (Voir § 29.) 

Ex. : tab < table, z^pgg < Spingle. 



Digitized by 



Googk 



Les Sons et les Formes du Oriole dans les Antilles. 35 



m 

§ 59. — m comme b, k cause de son articulation bilabiale est 
un des sons favoris. II persiste sans aucun changement. (§ 27.) 
Inutile d'observer ici que m pour 6 et b pour m se pr&ente 
souvent. (§ 73 et aussi §§ 5-7 inclusiv.) 

n 

§ 60. — (Voir §§ 5, 6, 7 et § 3) aussi § 57. Dans les paragraphes 
ci dessus mentionngs tous les faits intSressants par rapport & ce son 
ont 6t6 examines. 

r 

§ 61. — II n'y a aucun son en Creole qui soit Pexact Equivalent 
de la lettre r 

L'r du mot Fransais 6tre tombe entifcrement quand il est final ; 
et dans toute autre position il re9oit le m6me traitement que le son 
guttural. Ce dernier est rSguli&rement transform^ en un son labial. 

§ 62. — Combin6 avec toutes les voyelles et dans toutes les posi- 
tions IV frai)9ais devient en Creole w. 

Ex. : wat < rat, wui < rouge, wa£§ < rang6, bwa < bras, twap$ 
< attraper, dw$t < droit. (§ 64.) 

§ 63. — Dans les combinaisons consonne + h quand r est suivi 
immediatement ou de pr&s par un son qui est aussi difficile pour le 
nfcgre tel que u ou v, r tomb complement. 

Ex. : bul§ < bruler, tavail < travail. 

§64.— r + i. (Voir §18.) 

§ 65. — Voyelle + consonne + r. Dans ces combinaisons r tombe. 

Ex. : dQrai < dormir, pati < partir, Sa2§ < charger. 

§ 66. — r final dans tous les infinitifs de la II. conjugaison, dis- 
parait en Creole. 

Ex. : tini < tenir, bini < venir, SQti < sortir. 

re final. (§ 57.) 

S 

§ 67. — Dans toutes les positions, s est palatalisee. 

Ex. : Sapoti < sapotille, S$S < sec, iS < fils, kibiS < Icrivisse, 
S6ie < songer. 

Exceptions & cette rfcgle (voir § 36.) pis < puisque, Iqs < lorsque, 
$su < est-ce que vous. 
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§ 68. — Si (ti) donne rSgulifcrement S. 

Ex. : bitaSs < habitation, mu§$ < monsieur. 



§ 69. — Nous avons d6ja remarkqufi au § 1, que oe son 6tait trSs 
souvent employ^ comme consonne prosthetique. 

z medial demeure devant toutes les voyelles. Le mot zqzq 
< oiseau ou zqzq semble 6tre une exception a eette rfigle. 

z final se palatalize et devient j. 

Ex. : S<y < chose, kaj < case. 

§ 70. — S persiste dans toutes les positions i persiste aussi except^ 
lorsqu'il est son final dans ce cas il devient aussi j. 

Ex. : kaj < cage, bagaj < bagage, f&maj < fromage. 

§ 71. — Resumant ici les §§ 67, 69, 70. Nous pouvons dresser 
la table suivante 

Sons sourds Developement dans le dialecte 

8 f S 

g t § 

Sons sonores medial final 

f i I j 
i l i I j. 



§ 72. — t persiste devant a, o, mais se palatalise devant e, i, u. 

Ex. : tab < table, tdbe < tomber ; mais, k'uj§ < tuer k'eme et 
k'ebe < tenir avec la signification d'attraper. (Voir pour ce der- 
nier mot : Remarques preliminaires II., page 24, note.) 

Ce dernier mot, merite une mention particulifcre. II faut d'abord 
observer que la forme tini existe en Creole. Elle provient de tenir 
et nous avons dans sa signification Creole qui est celle d'avoir, 
6videmment ^influence du mot portugais. 

Les formes k'en et k'em§ sont derives de Fimperatif tiens et tenez; 
Giles sont employees avec la signification de tenir et d'attraper. 
Outre k'eme dont Pm s'explique par la tendance generate de finir 
le mot avec une articulation bilabiale, § 40, il y a aussi la forme 
k'ebe. Celle-ci n'est employee par le nfegre que lorsque'il est sur- 
excite. Dans ce cas le premier son du mot est suivi par une con- 
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traction des lfcvres pour Pm et lorsque Pexplosion a lieu, un b est 
produit parceque dans son expressement il a ferme le velum trop t6t. 

§ 73. — Comme nous Pavons remarque au § 40, une articulation 
labiale ou dentale est frequemment ajoutee a la fin d'un mot. 

Ex. : isit < ici. Quant aux adjectifs comme pitit < petit; il est 
simplement possible que nous ayons 14 Pinfluence du fgminin. 

re final a le m6me sort aprfcs t qu'aprfes b et d. (Voir § 30.) II 
tombe et le t devient le son final. 

Ex. : kat < quatre, bat < battre. 

1, n 

§ 74. — 1 n'existe pas en Creole, le son que quelques uns considfc- 
rent comme tel en Fhm9ais rejoit un traitement varie dans ce dialecte. 

Aprds i il tombe. Ex. : fi < fille, fami < famille. 

Dans les autres positions il demeure j. 

Ex. : fiy < feuille, tavaj < travail. 

§ 75. — Une autre preuve de Paction sympathique des deux phe- 
nom&nes de la nasalisation et de la palatalisation (Voir §§ 5, 72.) 
est le changement de j en fL dans les mots suivants : afi5 < haillons, 
papifiS < papillon. 

Nous avons observe au chapitre II. des Remarques preliminaires, 
qu'en vertu de la tendance & eviter Phiatus secouer devenait sukuj§; 
le participe present : secouant a forme le mot sukufia. Cette forma- 
tion, r6guli6re en apparence, est en r&dite le resultat d'une analogie 
curieuse. La signification du mot est attache a une apparition que 
la superstition attribue 4 Part des sorciers, c'est une flamme qui tra- 
verse Pespace & la nuit noire et que Pon croit 6tre le sorcier lui 
m6me se promenant dans Pair. Cette flamme tremblotante fut 
immediatement associee avec Pidee exprimee par le mot sukuje et 
sous Pinfluence du mot Bevenant par lequel probablement le Blanc 
d6signait la m£me apparition, le son nasal fut ajout£ et par ce fait 
le contact palatal est devenu plus marque, j s'est changes en fi. 

§ 76. — fi persiste en Creole. 

§ 77. — Un autre fait doit 6tre retenu, a propos de palatalisation. 
La voyelle initiate des monosyllabes est fr6quemment palatalis^e. 
Nous avons deja vu § 5, que vm devient j6 ou fi6. Nous verrons 
plus tard que la 2F* personne du pluriel du pronom personnel qui 
est derivee de la forme tonique eux est en Creole Jo. (§ 89.) 
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§ 78. — Trois ftits principaux r&ultent de oette etude. 

1. Absence d'action labiale pour les voyelles anterieures. 

2. Tendance vers la palatalisation. 

3. Nasalisation de toutes les voyelles quand elles sont suivies 
d'une consonne nasale. 



LES FORMES. 

§ 79. — II n'y a aucune distinction entre les genres et les nombres 
en Creole. 

Les exceptions & cette r&gle sont peu nombreuses 

1. La distinction entre les deux genres est quelquefois Stablie par 
la reunion de deux mots comme par exemple papa sat et mama saL 
Chat male et femelle : 

2. Elle subsiste naturellement dans les tournures savantes comme 
monfi < mon fils, mafi < ma fille, les mots vraiment Creoles Slant : 
pitit ou iS. 

3. Le nombre pluriel peut quelquefois 6tre indique par Padjectif 
demonstratif Ges 

Ex. : ndmla < Phomme, s$ nSmla < Les hommes. 

Notons que dans ^expression Creole s§ mwe < c'est moi il n'y 
a aucune trace du verbe 6tre dans le mot se, cette forme n'etant que 
le pronom demonstratif. 

§ 80. — II n'y a pas d'article defini en Creole. On reconnait des 
traces de Particle dans les consonnes prosthgtiques qui couvrent les 
voyelles initiales de fajon & en faciliter la prononciation. (§ 1.) 

L'article feminin la demeure fr<5quemment attache aux noms. 

§ 81. — L'article indefini un demeure sous la form de j6 ou 116, 
le feminin j6n ou fi6n peut s'entendre. 

Adjectifs. 

§ 82. — De m£me que les noms, les adjectifs ne montrent aucune 
distinction entre les genres et le nombre. 

Ex. : fiL6 bje ndm < un vieil homme. 
fiL6 bje fam < une vieille femme. 

§ 83. — L'adjectif possessif n'existe pas. Pour exprimer Pidee de 
possession le pronom personnel est simplement ajoute au nom. 
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Ex. : SapQ mwe < chapeau moi (mon chapeau), wQb li < robe 
lui (sa robe). 

Ou bien les deux noma sont places o6te & o6te. Ex. : b$f la 
wa < le boeuf du roi. C'est exactement la construction du Vieux 
Franpais. 

Degrte de Signification des Adjectifs. 

§ 84. — Nous trouvons en Creole les m6mes degrfe de significa- 
tion qu'en Fran§ais 

Positif : f am la b$l < cette femme est belle. 

Comparatif : fam la b$l pas$ lQt la < cette femme est plus belle 
que Pautre. 

Superlatif : se pi b$l fam mwe k5n$t < c'est la plus belle femme 
que je connaisse. 

On peut voir que plus et que disparaissent et son remplaces par 
le mot passL 

Au superlatif Particle et que tombent, plus demeure. tr&s ne peut 
se traduire en Creole que par tupile < tout plein ou apil < en pile. 

§ 85. — Le comparatif d'egalitfi, et celui d'inferiorite sont ex- 
prim6s en Creole de la m6me manni&re par la locution ta k6 < tant 
comme, employee n^gativement dans le second cas. 

Ex. : i gwa ta k6 mwe < II est aussi grand que moi 

i pa gwa ta kS mwe < II n'est pas aussi grand que moi. 

Pronoms. 

§ 86. — La forme tonique des pronoms personnels est restSe en 
Creole et des formes atones pour la 2 tn et 3 tn personne du singulier 
et la 2 en personne du pluriel en sont sorties. 

mwe < moi, pas de forme atone 

tw§ < toi, atone tQ 

li < lui, atone i 

nu < nous, pas de forme atone 

zQt < vous autres, atone u 

jq < eux, pas de forme atone. 

§ 87. — le, la, les n'ont pas d'&juivalent en Creole, li qui les 
remplace parfois vient du pronom lui. 

§ 88. — Quant au pronom de la 3 tn pers. plur., le dSvelopement 
phonetique rSgulier devrait donner j$. Cette forme existe Sl la 
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Guyane et a la Louisiane. Pourquoi trouvons-nous jo dans les 
Antilles? Cest probablement un r&ultat de l'analogie, sous Fin- 
fluenoe de la seconde personne da singulier ty. 

Pronoms demonstratifs. 

§ 89. — They are : s§ < oe, sila < celui-ci et silala < celui-lft. A 
c6te de cette dernifcre forme, il y en a une autre encore plus en usage 
tola qui s'explique par les expressions : C'est ft moi, c'est ft vous, 
c'est a lui . . . . etc. Le son du t dans la liaison produisit une 
confusion entre se et ta et le n&gre en vint ft dire indifferemment s$ 
ta mwe < c'est ce a moi ou s§ sa nrwe. De 1ft la forme tola a pu 
facilement se glisser, 

Ex. : a pa sila, se tala < ce n'est pas celui-ci, c'est celui-lft. 

se avec la signification de e'est est un gallicisme. Dans les ex- 
emples ci dessus on peut remarquer que pour la construction nega- 
tive la forme est enticement dialectale. 

Par suite d'une confusion de m6me nature que celle mentionnfe 
au § 79 se sous ^influence de ces en est venu ft exprimer aussi une 
idee de pluriel en Creole tout en conservant en apparence au moins 
dans certains cas la fonction d'un verbe; mais, il ne faut pas oublier 
que lorsque le ndgre dit : se ta mwe, la traduction litt£rale doit etre : 
Ce a moi. 

Qu'il me soit permis de rappeler ici, ce qui a et6 dit dans l'ln- 
troduction oil le procedl de formation du dialecte a 6t3 defini: comme 
un effort de la part du mattre ft simplifier et de la part de l'esclave 
ft imiter, si tel est le cas, le premier n'a jamais entrepris de faire 
comprendre ft l'esclave, la valeur du verbe. II s'est efforcl de lui 
faire saisir la relation qui existait entre lui-m6me et un objet, et le 
nSgre n'a certainement pas compris autre chose. 

Pronoms possessi/s. 

§ 90. — lis sont formes en joignant les demonstratifs sa et ta aux 
pronoms personnels. 

sa mwe ou ta mwe < le mien (ce moi) 

sa li ou ta li < le sien (ce lui) etc 

§ 91. — Le relatif qui se trouve en Creole, que 9 kquel n'ont pas 
v£cu dans ce dialecte 
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Ex. : a pa li ki di mwe sa < Ce n'est pas lui qui m'a dit 9a 
se i mwe ka we < C'est lui que je vois. 

Dans cette dernifcre phrase le mot ha est Pauxiliaire du verbe ; et, il 
se peutqueladisparition de gtteait6te*causee parcette forme. Ceserait 
1& un excellent exemple de Pinfluence des combinaisons phon&iques 
par groupe ; Pauxiliaire a cause de la similarite des sons prenant la 
place du pronom relatif de telle sorte que le besoin de ce dernier ne 
s'est pas fait sentir pour les necessites phon&iques de Pexpression. 

Cette phrase : " Cest de lui dont je parle." se traduit ainsi. se 
asi li mwe ka pale < C'est sur lui que je parle. 

§ 92. — Quant aux pronoms indefinis, les seuls que nous retrou- 
vons sont : 

tut < tout, pesGn < personne et Sak < chaque. — pkin < aucun, 
et plizi$ < plusieurs sont des affectations savantes. 

tupile < tout plein et &pil < en pile sont des formations Creoles 
signifiant beaucoup 

Conjugaison Creole. 

§ 93. — Les verbes impersonnels n'existent pas en Creole: "II 
pleut," "II tonne," setraduisent: "Lapluietombe," "Letonnerre 
roule." 

§ 94. — Les verbes rSflechis sont formes par Paddition du pro- 
nom personnel apr&s le verbe. 

Ex. : mwe ka bate mwe < Je m'eVente. 

Au lieu du pronom personnel, le mot corps peut aussi etre ajoute. 

Ex. : mwe ka bate k<? mwe < J'evente mon corps. 

§ 95. — Les Verbes Creoles sont divises en deux classes 

1. La conjugaison avec ha qui comprend tous les verbes actifs. 

2. La conjugaison sans ha qui comprend les verbes neutres. 

§ 96. — Le verbe tini < tenir (signifiant avoir) ne saurait etre 
compris dans cette division. Sous le rapport de sa signification, 
cette forme a certainement ete* influenced par le Portugais ; et, elle 
doit sa physionomie exceptionnelle au fait d'avoir ete employe 
comme auxiliaire dans la langue originelle. 

§ 97. — ka a 6te transporte aux Antilles par les negres provenant 
du Cap Vert et de la cAte d'Angole. (Voir Introd.) 

Ce mot dans le Creole Portugais exprime la continuation de 
Paction : mwe ka maie par exemple veut dire exactement : Je suis 
4 
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mangeant. Ce ka qui remplit ainsi la fonction d'un auxiliare est 
employ^ pour former le present de Pindicatif de tous les verbes actifs. 

§ 98. — L/imparfait est aussi fbrm6 avec ka; mais, te s'ajotrte 
devant ce dernier mot. Ce te est tout simpleraent la derni&re syl- 
labe de : fetais. Nous avons ainsi pour Pimparfait : mwe te ka 
m&z$ < Je mangeais ou mieux encore ; j'Stais mangeant. 

§ 99. — mwe maz§ form6 avec le pi*onom personnel et Pinfinitif 
correspond au passe defini et ind6fini. 

§ 100. — Le plusqueparfait est form6 avec te. mwe t§ ka mafe < 
J'avais mang(5. 

§ 101. — Lefutur est form6 a Paide d'un nouvel auxiliaire k§. 

Ce monosyllabe peut 6tre considers comme une fusion de ka avec 
la terminaison § de la l* w pers. sing, du futur fran§ais. Mais cette 
explication est-elle suffisante? k§ est-il uno simple modification 
de ka ? Le Creole Portugais ne saurait nous aider ici ; car nulle 
trace de ke n'y existe. 

Cette forme pourrait s'expliquer aussi comme &ant une contrac- 
tion de ka + all6 qui donne d6ja en Creole la forme kal§. k§ < 
kale est parfaitement admissible ; le dSvelopement serait alors. kale 
> ka§ > ke. 

mwe ke raafe signifierait done exactement : Je vais manger. 

§ 102. — Le conditionnel est form6 avec s$. Cette forme est le 
r&ultat de la combinaison du son initial et du son final de serais 
Ye devenant ferm6 comme dans le cas de : comm&re > kume. 

mwe. se maie signifie Je mangerais et jaurais mang£. Une seule 
forme pour le present et le passk 

§ 103. — Dans PImpSratif la premiere personne du pluriel est 
fortune avec aUons > anu. 

anu ma^e > mangeons (allons manger) et mafe > mangez. 

§ 104. — II n'y a pas d'autres temps ni d'autres modes en Creole ; 
et la seule chose dont il nous reste k parler est le th&me verbal tou- 
jours invariable dont la signification varie avec Pauxiliaire employ^. 
Le seul temps simple que nous ayons en Creole est le passe ; et, It 
premi&re vue cela nous conduirait a conclure avec M. Addison Van 
Name que le participe passe a donne a la Conjugaison Creole son 
th&me invariable; mais, dans tous les verbes oil le son final du 
participe passe diff&re de celui de Pinfinitif, (Verbes en oir et re) — 
C'est toujours Pinfinitif que nous trouvons en Creole. 
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Nous n'avons pas vu par exemple; mais w§ < voir, nous n'avons 
pas connu ; mais k6n$t < connaltre, nous n'avons pas rendu mais 
w&n < rendre. 

Quant aux verbes en ir nous avons vu § 66, que Pr final tombe; 
de sorte que nous n'avons aucun moyen de sayoir Bifini repr&ente 
Pinfinitif ou le participe ; mais a en juger d'apr&s les verbes en oir 
et re nous pouvons conclure que la aussi nous avons Pinfinitif; et, 
la mdme remarque peut s'appliquer aux verbes en er. 

§ 105. — La forme passive, n'existe pas en Creole. II n'y a 
m£me pas un mot pour traduire la proposition par 

Verbes neutres. 

§ 106, — Nous comprenons sous ce tltre tous les verbes qui sont 
conjuguOs sans Paide de lea. 

Lie verbe je signifiant 6tre et provenant de : U est peut servir de 
mod Me a cette conjugaison. 

Le dSvelopement phon&ique de U est > j§ est facile a expliquer. 
II est dtl au frequent emploi de y combing avec est ; ou plus pro- 
bablement encore, & Particulation indistincte d PI qui est souvent & 
peine entendu dans Pexpression U est. Quant au changement de 
q > § il est inutile de repeter ce qui a d6ja et6 dit. 

§ 107. — L'indicatif present se conjugue en joignant le pronom 
personnel au thfcme verbal sans Pintroduction d'aucun auxiliaire. 

Ex. : mwe j§ > je suis. 

§ 108. — mwe te je qui est souvent abregS en mwe t§ §quivant & 
Pimparfait et au plusqueparfait frangais et de plus au pass6 dgfini 
et au passe indSfini. 

§ 109. — Le futur est exactement formS comme dans les verbes 
actifs & Paide de k§ : mwe k§ je > je serai. 

§ 110. — Le Conditionnel est aussi conjugu^de la mgme fa9on. 

Ex. : mwe s§ j§ > je serais. 

§ 111. — Les Verbes neutres n'ont pas d'impSratif. 

Remarques gSnirales sur les Verbes. 

§ 112. — II y a des verbes & signification active dans la conju- 
gaison neutre. II n'y a pas de verbes & signification neutre dans 
la Conjugaison active. 
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Quelques yerbes neutres ont passe dans la conjugaison avec ka; 
mais avec ime signification active; et, il appartiennent pour la plu- 
part & oette classe dont la forme est neutre mais dont les verbes 
expriment Faction. 

Marcher par exemple est devenu un verbe actif en Creole. Le 
U§gre dit : mwe ka maS$ Sime mwe < Je marche mon chemin. 

§ 113. — Quant aux verbes actifs conjugufe sous la forme neutre, 
notons que comme " vouloir." Par exemple ils expriment Factivite 
mentale ; mais non pas une action concrete. 

§ 114. — Si nous etablissons une comparaison entre la conjugaison 
avec ka et la forme neutre nous remarquons les divergences sui- 
vantes: 

1. L'absence de ka parmi les verbes neutres. 

2. L'absence d'un temps separ6 dans les mgmes verbes pour 
exprimer le pass6. 

3. Aussi le mangue de distinction entre Fimparfait et le plusque- 
parfait dans ces Verbes. 

4. Le manque de FlmpSratif pour cette classe. 

§ 115. — II est int&essant de signaler ici le proc6d6 de formation 
pour les verbes nouveaux qui sont de pures Cr&tions dans ce 
dialecte. L'expression : " Paix 14 ! " souvent employ^ par le Com- 
mandeur qui surveille les nfcgres au travail, afin de mettre un terme 
& leur bavardage Stourdissant est devenu en Creole un verbe actif 
dont le th&me invariable est le mot pe et qui dans sa signification 
equivant & se taire. p$ la — taisez vous ! 

mwe ka pe bu§ mwe : Je tais ma bouche litteralement. 

La Creation nouvelle est parfois simplement une onomatopee 
comme par exemple le verbe bp signifiant baiser. 

§ 116. — Un dlvelopement curieux est celui du verbe devoir en 
Creole dw§t. 

II peut 6tre employ^ sous une forme qui est Squivalente au futur 
anterieur; et la construction qui r&ulte est vraiment strange: u te 
dwet^t di sa : litteralement. Vous devriez 6tre dire cela. (Vous 
auriez dtl dire cela.) 

C'est la seule expression oil Finfinitif du verbe £tre a et<3 pr&ervS. 

Quelle peut £tre Forigine d'une construction semblable? On ne 
peut que supposer qu'elle a pris naissance sous Finfluence de Fex- 
pression : cela doit ttre. 
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§ 117. — Je vais maintenant donner un module des deux Conju- 
gaisons Creoles. II ne faut pas oublier que des formes toniques 
existent pour les 1*" et 3 me pers. sing, et la 2 me pers. plur. des pro- 
noms personnels. (§ 86.) 

ModUe de la Cbnjugaison avee ka. 
§ 118. — Indicatif present. 

mwe ka pale je parle 

t$ ka pale tu paries 

i ka pale il parle 

nu ka pale nous parlons 

x u ka pale vous parlez 

j$ ka pal<* ils parlent. 

Imparfait. 





mw( 


\ te ka pale 




je parlais 




*? 


te ka pale 




tu parlais 




i 


te ka pale 




il parlait 




nu 


te ka pale 




nous parlions 




u 


te ka pale 




vous parliez 




J9 


te ka pale 




ils parlaient. 






Pass6. 




mwe 


pa!6 


je parlai 




ou j'ai parl£ 


*? 


pale 


tu parlas 




" tu as parl£ 


i 


pale 


il parla 




" il a parl£ 


nu 


J>al$ 


nous parl&mes " nous avons parl£ 


u 


pale 


vous parl&tes 


" vous avez parle 


19 


pale 


ils parl&rent 


" ils ont parl6. 






Plusqueparfait. 




mwe 


te pale 


j'avais parlg 




t<? 


te pale 


to 


avais parl<5 




i 


te pale 


il avait parlS 




nu 


te pale 


nous avions parte 




u 


te pale 


vous aviez parlS 




39 


te pale 


ils avaient parlg. 
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Futur. 





mwe 
t9 
i 

nu 
u 
J9 


ke pale je parlerai 
ke pal$ tu parleras 
ke pale il parlera 
k§ pale nous parlerons 
k$ pale vous parlerez 
ke pal§ ils parleront. 




Conditionnel (present et pass6). 


awe 

i 
nu 

u 
19 


s§ pale 
se pale 
se pale 
se pale 
se pale 
se pale 


je parlerais ou j'aurais parl6 
tu parlerais " tu aurais parl6 
il parlerait " il aurait parl6 
nous parlerions " nous aurions parl6 
vous parleriez " vous auriez parl6 
ils parleraient " ils auraient parle. 

Implratif. 

pale parlez 
anu pale parlons. 



Forme neutre. 
§ 119.— Verbe le < Vouloir. 

Indicatif present. 

mwe 1§ je veux 

t$ le tu veux 

i le il veut 

nu 1§ nous voulons 

u le vous voulez 

jo le ils veulent. 

Imparfait, Plusqueparfait et Pa8s6 difini et indSfini. 

mwe te 1§ je voulais, j'avais voulu, je voulus, j'ai voulu 
tQ te 1$ tu voulais, tu avais voulu, tu voulus, tu as voulu 
i te 1$ il voulait, il avait voulu, il voulut, il a voulu 
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mi te le nous voulions, nous avions voulu, nous voulftmes, 

nous avons voulu 
u te le vous vouliez, vous aviez voulu, yous voultites, vous 

avez voulu 
J9 te le ils voulaient, ils avaient voulu, ils voulurent, ils ont 

voulu. 

Futur. 







mwe ke le 


je voudrai 






tQ ke le 


tu voudras 






i ke le * 


il voudra 






nu ke le 


nous voudrons 






u ke le 


vous voudrez 






J9 ke le 


ils voudront. 






Conditionnel (present et passe). 


mw§ 


se le 


je voudrais ou j'aurais voulu 


tQ 


se le 


tu voudrais " tu aurais voulu 


i 


se le 


il voudrait " il aurait voulu 


nu 


se le 


nous 


voudrions " nous aurions voulu 


u 


se le 


vous 


voudriez " vous auriez voulu 


jo 


se le 


ils voudraient " ils auraient voulu. 



< § 120. — En r6sum£: La conjugaison avec ka a trois modes: 
FIndicatif, le Conditionnel et PImperatif. Le premier correspond 
presque exactement au Fran9ais avec la difference qu'il n'y a qu'un 
seul temps pour le Pass<5. Le second n'a qu'un seul temps et le 
troisi&ne deux personnes seulement. 

Les Verbes de cette classe sont conjugu6s par le moyen d'un 
th&me invariable et des auxilaires ka, te, ke, se. 

La forme neutre n'a que deux modes Plndicatif et le Condition- 
nel. Le premier est beaucoup plus r&luit que dans les verbes 
conjuguSs avec ka. Un seul temps suffit a exprimer l'imparfait, 
le plusqueparfait et les deux passes. Les auxiliaires sont les m6mes ; 
mais ka n'est pas employ^ dans cette conjugaison. 
* En Creole Interrogation ne peut 6tre formSe en pla9ant le pro- 
nom apr£s le Verbe §s < est-ce que, est employk 

Ex. : Qsuka maie : mangez vous (est-ce que vous mangez ?) 
^s i ma£$ : a-t-il mange (est-ce qu'il a mangS?). 
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Prepositions. 

§ 121. — a (§ 1) est represent*? par to, ba et la. II est douteux 
que ce dernier mot soit une proposition ; et, il peut se faire que ce 
soit rOelment Particle. 

mwe kale la kaj mwe : Je vais chez raoi (littOralement Je vais 
la maison moi ?). 

aprfes > apwe rOguli&rement. 

Au lieu de avant le mot premier est eraployO. 

Ex. : mwe pas§ pumj$ li (J'ai passO avant lui). 

Devant > dwa, avee est traduit par epi < et puis. 

Dans (§§ 3, 38) a deux formes na et ada. La proposition de 
n'existe pas et le mot cote* est employO a sa place pour exprimer la 
relation de tendance et de provenance. 

Quant & la relation entre personnes et choses la vieille construc- 
tion : " POpOe Roland." existe en Creole. 

Examples pour kpte : 

mwe kal$ k$te la : Je vais 14. 

mwe SQti k$t§ la : Je viens de 1&. 

Dupuis n'existe pas ; et, sous ce rapport le dialecte suit la con- 
struction la plus idiomatique : 

Ex. : tini d§ zu mwe pa we li : II y a deux jours que je ne Fai vu. 
deye < derrifcre, est rOgulier. 

Une formation intOressante est 1§ < Fheure traduisant la propo- 
sition des que. ou la locution aussitdt que. 

Ex.: 1§ i we mwe i pwa kuwi : D&s qu'il me vit, il se mit a courir. 

Entre, parmi, au milieu sont traduits par le mot mita qui est 
encore largement employO dans plusieurs dialectes fran9ais. 

Void et Votta sont rendus par le mot mi qui de mOme que ha est 
dfl au CrOole Portugais (Coelho, 137). 

Ainsi que nous Pavons dit au § 105, par n'existe pas en Creole. 

pour est reprOsentO par ba. pu s'entend aussi. 

Ex. : k'ebe li ba mwe : attrapez le pour moi. 

a pa pu mwe se pu li : Ce n'est pas pour moi, c'est pour lui. 

sous a pour equivalent aba (en bas). 

sur a deux formes si et asi. 

vers est traduit aussi par kpte. 
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Ex. : mwe kale kpte li : Je vais vers lui. 

Aupr&s est traduit de la m6me manniSre. 

Jusqu'd, devient en Creole zik et Us. 

zist qui est le mot pour dire Au Revoir! est une abbreviation de 
^expression. Jusqu' au revoir ! — le Blanc dit simplement Juste! 
en Anglais so long! 

Adverbes. 

§ 122. — Adverbes de temps : 

2$di < aujourd'hui, j$ < hier, dime < demain. 

autrefois devient atalezQtfwa < en temps les autresfois. 

alos peut s'entendre pour cUors; mais plus sou vent ast^ < & cette 
heure tuiu < toujours, 2am§ < jamais, ne demandent aucune expli- 
cation. 

Maintenant est aussi traduit par ast$. 

Quand est rendu par Iq < l'heure et dans sa forme interrogative 
par akita < & quel temps. 

§ 123. — Adverbes de position, de place et d'ordre : 

isit < ici, la < 1&, dwa < devant, dyq < derrifcre, d§w<? < de- 
hors, asi < sur, aba < sous, dabQ < d'abord. 

aveo est traduit par epi < et puis. Ce mot peut aussi 6tre em- 
ploy6 pour exprimer : ensuite. I/adverbe oil est rendu par $ti < 
oil est-il. 

§ 124. — Adverbes de quality : 

assez persiste, tupile < tout plein, apil < en pile, signifient beau- 
coup, peu a pour Equivalent tibwe < petit brin. twQp < trop. 
sit&telma < si tant teUement signifiant moins est une forme curieuse 
moins est aussi exprimS par pipitit < plus petit. 

ainti se traduit par k5si < comme si et k5sa < comme 9a. 

§ 125. — Adverbes de comparaison: 

mje < mieux. pili ou pi < plus. tak5 ou taku < autant comme 
(autant). 

Conjonctions. 

§ 126. — Le proc6de de simplification am&ne comme r6sultatnat- 
urel un emploi fort rare de conjonctions. 

et est remplacS par epi (§ 123) pais est aussi exprimS par le 
m6me mot. 
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ni n'est pas employ^: "Ce n'est ni lui, ni moi." se traduit 
ainsi : a pa li a pa mwe. 

si demenre pis < puisque, au lieu de quand on emploie Iqs < 
lorsque, quoique a pour Equivalent magw^tut ou magwe < malgrS 
tout ou malgr& 

Interjections. 

§ 127. — Le mot Creole pour appeler quelqu'un qui est & une 
oertaine distance est ela. — Le mot eti qui est la rSponse faite quand 
on est interpellS est tout aimylement plait-il? 

La liste des interjections Creoles serait longue & dresser; mais, 
son utility ici serait de pen d'importance. Ce sont ou bien les 
inteijections francaises conserves ou des exclamations instinctives 
comme <y <y <y qu'il n'est pas nScessaire d'examiner dans ces pages. 

Nous pouvons ajouter ass§ n6 < assez done, fwek qui est F&juiv- 
alent du mot frangais f outre et tabu < tambour. (Le tambour est 
^instrument de musique du n£gre et il jure sur ce bruyant instru- 
ment qui lui cist cher.) 

Je vais main tenant transcrire quelques textes Creoles. — Les 
seules qui soient des produits r6els et spontanea de ce dialecte sont 
les Proverbes et les Enigmes. Les autres comme la plupart des 
productions dialectales ne sont gufcre que des caricatures, et sont 
surcharges de gallicismes et d'affectation savantes. 

Proverbes. 

1. z&noli sav asi ki pye bwa i 1. L'anoli sait sur quel arbre 

ka m6te. il monte. 

2. iade lwe g5bo gat$. 2. Quand un jardin est loin, 

les gombauts se g&tent. 

3. vq1$ pa le kawamad li pQte 3. Un voleur ne veut pas que 

sak. son camarade porte le sac. 

4. 1q u lopital pa tini zami 4. Quand vous 6tes & l'hopital 

akQ. vous n'avez plus d'amis. 

5. k6fie ne zje ka pil§we. 5. Cognez le nez, les yeux pleu- 

rent. 

6. sa zje pa we k'§ pa ka f§ 6. Le cceur ne souffre pas de ce 

mal. que les yeux ne voient pas. 
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7. vol$ vol§ vols g'jab ka wi. 7. Un voleur en vole un autre 

et le diable rit. 

8. 2$di pu t$ dime pu mwe. 8. Aujourd'hui pour toi, de- 

main pour moi. 

9. Sat pa la, wat ka dase. 9. Le chat n'est pas la les rats 

dansent. 

10. SQte mats J9 gwats pys tab- 10. Le cabri a eu beau sauter et 

wit na kwizin. mater on a gratte ses pieds 

dans la cuisine. 

11. padd pa ka gswi bQS. 11. Une excuse ne guSrit pas 

une blessure. 

12. 9ts bude pu msts paj. 12. Oter les entrailles pour met- 

tre de la paille. 

13. zami ka baj mal na do 13. Les amis donnentmalaudos. 

14. fils kutQ pwimjs u k'ebs 14. Affilerlecouteauavantd'at- 

kabwit. traper le cabri. 

15. da ka wi k's ka pifews. , 15. Les dents rient, le coeur 

pleure. 

16. fijsl m<? pa tini kums akQ. 16. Le filleul est mort, il n'y a 

plus de eomm&re. 

17. qs bsks ka buls ta nsg. 17. Lesyeux des blancs bruient 

ceux des n&gres. 

18. wavst pa tini wez5 dwa pul. 18. Les ravets n'ont pas raison 

devant les poules. 

19. kabwit ki pa male pa 2ame 19. Les cabris qui ne sont pas 

gwa. malins, ne sont jamais 

gras. 

20. pys bwa tini z$wsj. 20. Les arbres ont des oreilles. 

21. zqwsj pa tini kuvsti* 21. Les oreilles n'ont pas de 

couverture. 

22. bo Se ka k'ebs wat - 22. Les bone chiens attrapent 

les rats. 

23. mizs fs makak m&Ze pima. 23. La mis&re fait le singe man- 

ger du piment. 

24. sa mama kabwit ka maze ss 24. Ce que la chfcvre mange, 

sa mem pitit li ka mafe. c'est cela m6me que ses 

petite mangent. 
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25. a pa fid fwa s$lma b$f bizwe 25. Ce n'est pas une fois seule- 

k'e li. ment que le beuf a besoin 

de sa queue. 

26. lad pa tini p§ pja. 26. Le ladre n'a pas peur de la 

vermine. 

27. u fly mwe wasin. 27. Vous 6tes feuille et moi ra- 

cine. 

28. dip pas$ fawin. 28. L'eau a lav6 la farine. 

29. pega tini kaj mafube pa tini. 29. Prends garde a une maison, 

Je m'enfous Men n'en a pas. 

30. Sat li mQ. 30. Son chat est mort (sa chance 

est morte). 

31. zafa mizQ pa tini go k'$. 31. Les enfants malheureux ne 

sont pas difficiles. 

32. badine dQt^ maJadi pa ka 32. Trampezlemklecin,lamala- 

gewi. die ne gu£rit pas. 

33. u ka f$ zafa u pa ka fig k'§ 33. Vous faitesdes enfants, vous 

j$. ne faltes pas leur coeur. 

34. maje tini s$t waz$ da. 34. Le manage a sept rang&s 

de dents. 

35. zatwap bad§ tutw^l pa sav. 35. Les pifeges sont tendus, les 

tourterelles Pignorent. 

36. makak ka tu2u tube pitit jo 36. Les singes trou vent toujours 

2$li. leurs petits jolis. 

37. b5 val$t pa ka m6t§ Swal. 37. Les bona valets ne vont pas 

& cheval. 

38. pi SQt ka gad$ kanot. 38. Le plus sot garde le canot. 

39. paSas m§t a malis. 39. La patience est mattresse de 

la malice. 

40. S§8e miz$ n§, bwa pu pQt§ 40. Chercher la mis&re dans les 

na kaj. bois pour Papporter a la 

maison. 

41. b§f raaw$ b5 pu some. 41. Tout bceuf attach! est bon & 

tuer. 

42. Sak mun sav sa ki ka buji 42. Chacun sait ce qui bout dans 

na kanawi li. sont pot. 

43. Sodje ka di kanawi b6da li 43. La chaudi&re dit au pot que 

nw§. son cul est noir. 
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44. kana 1§ b^fie pa tini g'jo pi* 44. 

45. i pati kabwit i tun§ mutft. 45. 

46. zaf§ kabwit pa zafij mut5. 46. 

47. Iq buka ka bule u ka tan 47. 

kwik^t pal§. 

48. \q bab w§ze u ka bule wuze 48. 

ta u. 

49. u pa 2am$ dw^t pan zamak 49. 

u la u p^ pa d$pan li. 

50. kud bat6 ka g§wi kud lag 50. 

pa ka 2am$ gewi. 

51. si zadoli t§ bd bjad i pa s$ 51. 

w^de asi baj$. 

52. bje kanawi ka f$ b5 sup. 52. 

53. mazel la deia bule wqzq 53. 

WQti bal$t. 

54. u w§ ipdi u pQk<? w$ dime. 54. 



55. sa wa kd n^g na pawadi. 55. 

56. sila ka baj k$s$j aSte Swal 56. 

epi g9 bude na pa li ka 
baj z$b. 

57. kabwit niQ i lese miz§ ba 57. 

P9li. 

58. b6 z^b b6 b§f. 58. 

59. Sak muSaf$ ka piled$ pu 59, 

nam li. 



Le canard veut se baigner et 

il n'a pas d'eau pour boire. 
II est parti cabri, il est rev- 
enu mouton. 
Les affaires des Cabris ne re- 

gardent pas les moutons. 
Quandunboucan (pile de hal- 

liers) brtile vous entendez 

les Criquets parler. 
Quand la barbe de votre voi- 

sin brfile, arrosez la votre. 
Vous ne devez jamais pen- 

dre votre hamac, 1 & oh vous 

ne pouvez le d6pendre. 
Un coup de button se guSrit, 

un coup de langue ne se 

guerit jamais. 
Si la viande de Fanoli 6tait 

bonne a manger, il ne ro- 

derait passurles barrieres. 
Les vieux pots font de bon- 
nes soupes. 
Cette demoiselle a d6ja brftl6 

roseau et roti balai. 
Vous avez vu aujourd'hui, 

vous n'avez pas encore vu 

demain. 
C'est rare comme les nfcgres 

dans le Paradis. 
Celui qui conseille d'acheter 

un cheval avec un gros 

ventre, ce n'est pas lui qui 

donne les herbes. 
Le cabri est mort, il a laiss£ 

la mis&re a sa peau. 
Bonnes herbes, bon beuf. 
Chaque mouche & feu plaide 

pour son kmp*** ■ g ^ A y* 
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60. $3 kod a fi&m ki maw$ Mm. 60. Cest la oorde de Pigname 

m£me qui l'a attache. 

61. val§t pa m$t. 61. Le valet n'est pas le maitre. 

62. afid pi mje pas$ tu ni. 62. II vaut mieux 6tre en hail- 

Ions que tout nu. 

63. di fe la bul§ san la fw§t. 63. Le feu a brute, les cendres 

sont froides. 

64. k'§ kdta Sime pa l5g. 64. Quand le ooeur est content, 

la route n'est pas longue. 

65. f<s Se bje pwimje J9 ka mQd$ 65. Faites du bien aux chiens, 

se u. le premier qu'ils mordent, 

c'est vous. 

66. bjad mQ pa tini pe dife. 66. La viande morte ne craint 

pas le feu. 

67. pwiraj§ ku§§ gafi§ kaban. 67. Le premier couchS garde le 

lit pour lui. 

68. t^t ka men§ kq. 68. La t&e mfine le corps. 

69. b6 pye ka sq§ mQ§ k<?. 69. Les bons pieds sauvent un 

mauvais corps. 

Enigmes. 

i. 

— tim tim. — tin ! tin (la clochette sonne). 

— bwa S^S. — Bois sec. 

— tut ti k'i Sqz b6 g'je mete asi — Parmi toutes les petites choses 

la t§ tini fiOn. 1 que Dieu a mis sur la terre, 

il y en a une. 1 

— u bg b$j§ li n& \q i tuiu ba. — Vous avez beau Penvoyer en 

Pair il reste toujours bas? 

— s§ fi6 ba. — C'est un bas. 

ii. 

— kat kabalje kal§ vat a tq SapQ — Quatre cavaliers Vont ventre 

flSn ka t6b$ pa fidn pe pa a terre, le chapeau de Pun 

wamas$ li. d'eux tombe, aucun d'eux 

ne peut le ramasser ? 

1 Oe preambule revenant constament an commenoent de chaque Enigme, nous 
l'omettrons dans les suivantes. 
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— se kat ze.1 fi6 mule. — Ce sont les quatre ailes d'un 

moulin. 
ni. 

— tini fi6n ki 6a f$ Sfil piftfc 1^ — II y en a ime qui fait des mas- 

J9 bje J9 tut tabuje. s» d'enfants, quand ils 

sont vieux ife aont tous 
tambourineurs? 

— se zekQs pMa nagQl. — Ce sont les ecorces des pois 

d'Angole. 
rv. 

— tini flSn ki ka bule k'e, li pu — II y en a une qui brule son 

f§ plezi la kdpafii. coeur pour faire plaisir a 

la compagnie? 

— se fi6 SadeL — C'est une chandelle. 

v. 

— tini fiSn u ka kwaze zq li pu — II y en a une dont vous ecrasez 

buji sa li. les os pour faire bouillir 

son sang? 

— se 116 k&n. — Cest une canne & sucre. 

VI. 

— piiftnje m&m pile ti piia bla. — Le pigeonnier de madame est 

plein de petits pigeons 
Wanes? 

— se buS 110 f am ki tini bel dS. — Cest la bouche d'une femme 

qui a de belles dents, 
vn. 

— kaj lu wa kase pa tini zubje — La maison du roi est brisee, 

na mun ki pe wanie li. il n'y a pas d'ouvriers au 

monde qui puisse Par- 
ranger? 

— se H6 ze. — C'est un ceuf. 

VIII. 

— tini 116n u ka bgje li MS nS — II y en a une que vous en- 

1$ i ka tsbe Jan. voyez en Pair blanc et qui 

retombe jaune? 

— se fid ze. — C'est un ceuf. 
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rx. 

— tini fi6n ki ka raai$ blS $pi i — II y en a une qui mange blanc 

ka kaka nw$. et qui chie noir? 

— 8^ 116 mule k^tO. — C'est un moulin & eoton. 

x. 

— tini flSn ki taks fid kQk ka — II y en a un qui chante comme 

Sate na mita de mgn. un coq entre deux mornes? 

— s§ fiS p^t. — C'est un pet, 

XI. 

; — val^t a lu wa ka p<?te tabj$ j$ — Les valets du roi portent leurs 
d$je do. tabliers derrtere le dos ? 

— s$ d w^t nu. — Ce sont nos doigts. 

XII. 

— dj^ ka pus$ bui6. — De l'eau qui produitdes tiges? 

— se fi6 k^k^j^. — Cest une noix de coeo. 

xni. 

— tini ndn ki tini apil pitit pitit — II y en a une qui a une foule 

la SQti kaban j$ pu kuS$ d'enfants, Ces enfants sor- 

a t§. tent de leurs lits pour 

coucher & terre? 

— s$ 2iw6mS. — Cest une citrouille. 

XIV. 

— twa p6m ka pan twa kabalj$ — Trois pommes pendent, trois 

ka pas$ Sake ka pwa ndn cavaliers passent, Chacun 

k6be ka w$t$. prend une, Combien en 

reste-t-il ? 

— ka w§te de kabalje la ki pwS — II en reste deux. Chacun 

fi6 p5m n6 li te Sake. 6tait le nom du cavalier 

qui apris la pomme. 
xv. 

— dwa p<?t lu wa tini Spil p$ — Devant la porte du roi il y 

pistaS 8q\$j lebe pa ndn a beaucoup de peaux de 

pa ka w$te. pistaches, le soleil se l&ve, 

aucune ne reste? 

— s§ z§tw§l. — Ce sont les Stoiles. 
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xvi. 

— tini H6n ki ka ba u bw§ &ni — II y en a une qui ne vous 

le. u ka kupe mitan li. donne & boire que lorsque 

vous la coupez par le mi- 
lieu? 

— s§ 06 ljan g'JQ. — Cest uue liane d'eau. 

xvn. 

— tini fiSn u k'a k'uje mama la — II y en a une : Vous tuez 

pu pwan pitit li. la m&re pour prendre ses 

petits? 

— se 116 pye banan. — Cest un bananier. 

XVIII. 

— mwe pa wa mwe pa wen puta — Je ne suis ni roi, ni reine pour- 

on we ka pQte 116 kuw6n tant je porte une couronne 

aba mwe. au dessous de moi ? 

— se 116 gwinad. — Cest une grenade. 

XIX. 

— tini Hon ki ka boja^e asi la t§ — II y en a une qui voyage sur 

asi la m§ na niita solej li la terre, sur la mer, au 

pa zarae tini l6mbwaz'. milieu du soleil, elle n'a 

jamais d'ombre. 

— se so. — Cest le son. 

XX. 

— tini H6n 1§ u ka ub$ k'§ li u — II y en a une quand vous ou- 

ka tub§ 116 twezQ. vrez son coeur, vous trou- 

vez un tr&or? 

— se 116 gwinad. — C'est une grenade. 

XXI. 

— kat butej pile l§t pa tini bu§6 — Quatre bouteilles pleines de 

g'§l J9 tune aim pa 116 gut lait, il n'y a pas de bou- 

lej; ka t6be. chon, leurs orifices sont 

renversees, pas une goutte 
de lait ne tombe ? 
5 
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— se kat tete fiS ba§. — Ce sont les quatre pis d'une 

vache. 

XXII. 

— tini H6n u ka bgj? li na 1$ v$t — II y en a une que vous en- 

i ka t6b? bla ?pi nw§. voyez en Pair verte qui 

tombe blanc et noir ? 

— s§ fi6 kQw^SQl. — C'est un corrossol. 

XXIII. 

— tini fi6n 1$ u tuS? n6bwik li — II y en a une si vous touchez 

i ka pete. son nombril elle p&te ? 

— se 156 fizi. — C'est un fusil. 

XXIV. 

— Swal lu wa tini tut k<? li na — Le cheval du roi a tout son 

z?kiwi&'elikaw?tedewQ. corps dans l'Scurie, sa 

queue reste dehors. 

— se no zifiam na t?. — C'est une igname en terre. 

Le Conte suivant a ete &rit sous la dict^e d'un vieux nSgre : 

hope lape e Icbpp zdba. 

te tini fi6 fwa fi6 wa ki te tini fi6 b?l §at$ 9ti i te ka w?te epi tut 
fami li. k$te §at$ la t? tini 115 b?l leta, i te def an tut mun belie 
ada pas i te le gade li ani pu zami epi fami li. k6p? lape ki te ka 
wete tupwe mez6 lu wa te sav bje lu wa te defan tut mun belie na 
leta li me i te mafube 1 tu le sw§ i te kale f$ zodi ada li. lu wa te 
abg mete gad b^je l?ta la kop? lape t? si t$lma wu§ j$ pa te 2am$ 
pe k'eb? li. 116 gad ki te galie £16 b6 vol? pas j$ te f? apil zodi na 
leta la 1? i te ka b$je di lu wa k5sa : m?t si u le kite mwe f$ m we 
k? k'eb? silala ki ka f? tut sal^pwi la na leta u. lu wa w?p6n : 
f? sa t$ le me pega si to pa k'eb? li mwe ke fute t$ 116 kalpik?t 2 ki 
k? k6t?i gad la di : m$t pa tini p$ mwe ka p6ni?t u mwe k? men? 
ba u padi la ki f$ u fute mwe. gad la pati i al? tupatu §?§e go k6sa 
si 3 i f$ ?pi li fi5 go b6n6m 1? i t? fini i met? li bq leta la. la lin t? 

1 mafube < Je m'en fous bien. 

8 kalpiket > quatre piquets. (On attachait les negres a 4 poteaux pour les fouetter.) 

3 de la cire. 
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ka kilewe tak6 solej i ale kaSe deje. fi 6 go py§ bwa pu i beje. pa te 
tini fid n$ i te la le. I we kSp$ lape ki te ka bini tu dusma epi tuiu 
te ka g'ete alatu H. 1§ i wibe kote bdnftm la, 1§ i we li k'§ li SQte i 
wete bla, i gade i gade, le. i we b6n6ra la pa te ka guje k'e. li tune ti 
bwe, i pwQSe pi pwe epi made li sa i te ka f§ la, kuma J9 te ka kwje 
li. bug la pa ka wepdn. k6pe. lape kwe. alQS i te tini pe, li i f§ lu 
bwav, i bode li : u pa le wepdn mwe 1§ mwe ka pale u sakwe tSn§ 
u be sQla mwe ke f^ u we sa mwe je, i tiwe li fio sufl§t, me li wete 
kole na si la : lage mwe mwe di tp si tQ pa lage mwe mwe ke fute 
to epi lQt me, mwe ke kase g'$l tQ. b6n6m si la pa ka di afie. k6p$ 
lape fute li pam 1 l<?t me la wete kole. fije i bQJe fi5 kudpye ba li, 
pye la wete kQle, i Sue lQt zab, lQt z*ab wete kQle. ani tet te ka wete 
i ele b5n5m si la i se fute li kudtej:: mwe sav z*ue t§t si tQ pa le lage 
mwe mwe ke fute to kudtej; na vat, mwe ke kw^ve fjel a twe. 
bdndm si la pa di ak, i fute li bip 2 aba tivat, 8 t^t li wete kole. k5pe 
lape te k6 na zatwap. gad la ki te ka g'ete tut sa, pwa kuwi SQte 
asi li : a ! se twe sakwe pitit a Se twe ki te ka fe. tut ZQdi la na leta 
lu wa, se twe ki f§ jq fute mwe lQt 2u, tg futi ZQdi la mwe kale mene 
to ba lu wa k6t a to b5. i raawe kdpe. lape k6 US kwab epi i baj li 
kudljan pu fQse li raaSe dwa li. le. jq wive dwa pQt lu wa tut mun 
tut ti negjS sable pu we kiles J9 te ka k'ebe : a pa posib fiS bje fam 
kwje ZQt ! se kSpe. lape ki te ka fe. tut sa, i tejrna wue kuma i kite 
gad la raawe li kdsa. tut mun te ka mQk'e kSpe lape. 1$ lu wa 
tan tut tabi 4 la i desan i kwje gad li i di li mawe kSpe. lape pu bule 
b5da li ladime bflruate. gad la ale Sejfe fi5 Sen jq mawe k6pe. lape 
bje fQ epi jq kite li dewQ pn li pase la nwit na fw$t la. l&dime dwa 
ix\ pa fi6 mun pa te kq leve la kaj lu wa, ast§ kSpe. lape we kSpe. 
zaba ki te ka bini kQte li. i kwje li. k6pe. zaba pwQSe i di : pqv 
kope. lape kuma u kite jq k'ebe u epi mawe u k6sa, sa u f§ epi zab 
u, u ki ka bate u te si b6 kouw§. elas pqv zami mwe, mwe te ka 
pase j^ 9 sm§ tu dusma Sime mwe kQte leta muSe lu wa, AS m^dit 
gad mwe pa te we SQte asi mwe fute mwe a t§ i ele a mwe ! a mwe J 
k6pe. lape pA\i. tut mun a lu wa wive jq mawe mwe epi aste. pu 
pini mwe jq le fQse mwe maze b5mate la mem mwe tut sej g9 b^f 
la ki la. jq ka mati lasi mwe, jq ka f^ lu wa kw^ se mwe ki fig tut 
ZQdi la na leta li. a ! pqv k6p^ zaba mwe ! S6ie n6 mwe tut sej, fi6 

1 pam <, simple onomatopee. *bip < onomatopee. 

8 tivat < l'estomact * tabi < tapage. 
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ti n6m k6 mwe mSie tut g9 bef la si u te 1$ pwan plas mwe u se wan 
mwe fi6 feme sevis, tut la vi mwe mwe se mesje u. k6pe z&ba epi 
tut fQS li te fiS go kuj6 i kw§ sa k6p§ lape te ka di li i di mem dipi 
twa 2u i pQkQ te maie afie aste. i te fe ase pu i maze fi6 bef. k6p§ 
lape di k6sa : e bje demawe mwe u ke pw&n plas mwe epi tut a 1§ 
lu wa epi gad li ke bini mene g9 b$f la ba u. k6p§ zSba demawe 
k6p$ lape pwan plas li, k6pe lape a tu li ma we k6pe zaba, mwe ka 
lese zQt iiie si i mawe li fq. 1§ i f§t mawe k6pe. zaba i kuwi tut fQS 
li i m6te asi fi6 pye m6be pu we kuma k6pe. zaba se defan kq li. 
solej te ka leve 1§ k6p^ zaba we lu wa epi tut gad li bini kQte li me 
pa te tini pa fi6 g9 bef epi J9 na mita gad la i we. m$t f<$6 lu wa ki 
te ka pQte na me li fiS g9 mQS^ f$ §9 flaraa wui. wibe J9 wibe lu 
wa kdmade fqi& la fuwe fig §9 la na b6da pwiz6nje la. 1§ k6pe. zaba 
tan sa i sote mate. malerezmft i t6be pla vat bdda li na 1§ fQz6 la 
ani fuwe f$ §0 la ada. a Tqs k6p§ zaba debat i kase kod la ki te ka 
mawe li epi i pwa kuwi. tut ti mamaj la kuwi apwe li, J9 te ka 
kwje : kupe 9 kupe ba k'ju bule na mita ! pQV k6pe. zaba a f9S fig 
i tuve fi6 pak a bef 9ti i te pe p9ze k9 li. tut pwQ§ pak a bef la te 
tini £16 go pye m6be silala mem k6p$ zaba te m6te pu we sa J9 te 
ke f§ zarai li. 1$ i we k6p§ zaba aba pyebwa la i pw&n fi6 m6be, 
i maie li i pwan gwen la i g'ifie 1 b6da k6p§ zaba, i 1^9Je gwen la 
fju 2 gwen la watwe tut dwet na b5da bule k6p§ zaba. Sak gwen 
k6p$ lape te ka b9Je i te ka watwe na bqbo 8 k6p$ zaba. silala te 
ka kw$ fi6 muS te ka pik'e li le. i lebe zje li i we k6p$ lape ki te ka 
m9 wi li asi pye bwa la. i kuwi pwa fi6 aS, i 2ue aS, i iue a§, I98 
pye bwa la te kale t6be k6pe. lape S9te asi la te. i 39 ve k9 li na fi6 
wabin ki te tut pwQ§. lu wa baj no gwa dine i bite mwe i ba mwe 
fl6 butej ve, H6 m9S9 zabS US g9 pe epi i fute mwe 156 kudpye na 
b6da e boje mwe k6te k6t la ba Z9t. 

La fable que je vais maintenant transcire, n'est evidemment pas 
l'ceuvre d'un negre et ne doit 6tre regardee que comme un simple 
echantillon de ces nombreuses productions dialectales ou la fantaisie 
a libre cours. Les gallicismes abondent, des sons purement francais 
remplacent les sons Creoles et la seule regie est le caprice de Pauteur 
dont le but principal est de produire une impression comique. 

1 ^ifie < guigner : ( viser ). 3 bobo < Measure. 

* fju < onomatop£e. 
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de pye hafe la 

fid iu d$ pye kaf$ k6tw§ na gw& Sime 
malgw$ J9 te parS J9 pa ba J9 la me 
fidn tut Zqu e S$S te ne la matinik 
sa f$j wabougwi i te malad §tik 
da tut bw&S li fi6 s§p& pie vine 
te ka tQtij$ li d& d$ vir§ l s& fe 
!<# py$ kaf$ la t$ n§ la gwadlup 
de iqli zabwisp i t$ tini la kup 
vq takd fid leza di gwen tut Saze 
i te ka di g'§t§ di sj$l mwe pot^ie 
wui kd flSboja i t$ tini t$t Qt 
a fQS i t^ f j§ pQt^ fid b^l w$kolt 
a ! a ! i di wema a lgt kaf je la 
s§ tw§ ki tu patu ka vante to) k6 sa 
t^ ka funi kaf$ tw$ s§l da la fwas 
ka to kal$ kal$ tu£u a d$kadas 
tut v^niin e s§pa la wuj $ pliSd 2 
vini zegwene* tw§ iisk 9 fe f6 suSd 
a ! to be §fr6te puclame da gaz$t 
se twe s$l pu kaf$ ki ka bat kgn^t 4 
tadi t9 n& pe pi to tu2u a l&pwe 
to ka sati la m9 dime to k$ d$fe 
mwe k'eb$ to iodi V9Jd ki bd r^pds 
to ke vini ba mwe sakr$ pitit a rds 
lQt kaf j^ la pwan : pa fa§$ tw$ kdsa 
pu ta di v^rite a sa to ka di la 
mwe k$ r$pdn tw$ : fid bd la rindm$ 
vo mj$ s& fwa ki fid seti gal5n$ 
'da mun s§ kdsa Sake ka f§ fid plan 
k5 zwa k6 kana ki ka pwa plim a p& 

La fable qui suit est du m£me genre ; le Creole y est oependant 
beauooup plus par. 

1 vir$ < virer : d&our. s segwSn? : tourmenter. 

8 plichons<pucerons. 4 batkonet: sonner la trompette. 
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fib bje fi 



fi6 fi zabita sikje 
1$ i bini b6 pu maj§ 
kumase fe. la difficile 
tut n6m ki t§ ka bini 
pu f§ lamu i te ka di 
ta pwi kite mwe takil 
pa te tini fl6n ase b§l 
pu li te pe fi5m maz§l 
tala t§ tini twQ g9 pye 
lQt te ka paw^t tw$ bje 
tala te tini 1§ twQ b$t 
tala pa te tini sous-pieds 
tala nabit li te mal f§t 
lQt te tw^ g9 l<?t te tw^ mes 
lQt te tw^ gwa l(?t twQ piti 
fl6 lQt pa te tini sikwi 
pu li te f<? fi5 pwes 
puta a fQS wifize 
i wel§ lota sa maje 



i te ka we tut zami li 
tu a tu tini fid mari 
i kumase m6te a gwen 
sa kumase f<e li la pen 
pa tini afie 116 fam aj 
na mun k5 wete bje fi 
l§ i we pa te tini p^s&n 
a lamu li pu te wep5n 
i kuraasQ be wefleSi 
i te ni * tQ aii esi 
kd i pa te ni lamuwe 
e k6 i te d§2a wide 
i tuve li pwa lectin 
papa li. i te fi5 se n6m 
J9 kutme kwje poba 2 
fi5 fieditu, fid manikw^l 8 
sa ka f§ we malgwe j$ b$l 
fi pa dwet^t mepwize 2a. 




UNlvr '-ITY 

or 



1 ni = tini * poba : flacon. 

3 manikwel : manicou terme Caraibe = vaurien. 
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BIOGRAPHIE. 



Ren6 de Poyen-Bellisle ne* le 8 Fevrier 1857 au Moule (ile de la 
Guadeloupe); fit ses Etudes au Lycee de Bordeaux. Bachelier &- 
lettres le 16i Juillet 1874. Entra comme Studiant dans le Departe- 
ment des Laugues Romanes a rUniversite* de Johns Hopkins a Balti- 
more au mois d'Octobre 1891. Nomme* " Fellow " de cette University 
en Juin 1892. Se d&nit de cette position au mois de Fevrier 1893. 
Nomine* " Honorary Fellow " a rUniversite" de Chicago Juin 1893 ; y 
soutint sa these de Doctorat et recut le degre* de " Doeteur en Philoso-^ 
phie " confe>6 par cette University en Juin 1894. II est maintenant 
attache a cette Institution en quality de "Assistant in Romance Phil- 
ology" 
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